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lAmùt BelangtT

('i' soir, à L'An>rlicuiu> do l,»‘vis, lo film 
(itiz lUtr Htiirs, do Louis Holiitiffor. so 
dôLobitii'ru d’uno foui autro fm^on quo 
dans los sallos d(> oiiuuua où il olail 
projotô rautomiio dornior. L’harmoni- 
oislo (iiiy Uôlaufîor ot lo niiitaristo 
('laudo l''radott(* fiTont l'ii l'ffot ri'vivro 
«‘Il musi(|uo o(‘tto famillo dont lo (|uoti- 
dion (ii’avitt' autour d'uiio slation-sor- 
vioo (|ui no pai(> pus do mino, à Limoi- 
lou. Millots: :US. Tôl. : n;$,S-()0(KI.
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James Darting a quitté la métropole pour le Bas-Saint-Laurent. PHOTOS COLLABORATION SPECIALE JAMES DARLING
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Darlin
Kathleen Lavoie 

KL(irnie@lesol(>il.eom

■ Trente visages souriants bataillaient 

pour l’attention des médias de la pro­

vince dans un petit catalogue que le 

Conseil québécois de la musique nous a 

fait parvenir il y a quelques semaines. 

C’est sans hésitation que LE SOLEIL a 

arrêté son choix sur -James Darling,

11*“ de cette sélection. L’engagement, la
»

souplesse et Thumour de notre protégé 

nous a tout de suite convaincus de sou­

ligner la Journée internationale de la 

jnusique par son his^jire.

Au moment où l’ancien Kjishlin frau­
de MeKen/i(‘ émerLauiit El’un lon>; si­
lence diseofîraphiEpie avec l’ishimuss 
en m)ii dernier, il dispiiraissait aussi­
tôt pour entrer en cure fermée. Le 
chanteur n’en fait pas de mystèr(‘, il a 
perdu i)lusieurs nmnds dans sa lutte 
contre l’ideool, mais pjis lecEunhat. Kt 
j'i ce ehiipitre, sa voix et sa six cordes 
sont de précieuses idliées. Il compte 
donner corps a ses pièces d(‘main 
SEtir, 2(1 h, sur les planches du Petit 
Champlain, une s»ille qu’il )q)précie. 
Uillets : 2(),r)(l$. 'l’él. ; ()!)2-2():n.

À l’occasion de la E’iorcnt Voihint 
Journée internationale 

de la musique,
LE SOLEIL adopte le 

violoncelliste de Jorane

réchant l’ouverture et 
l’échanffe, appré'ciant la 
beauté des fjrands espa­
ces, cet instrumentiste, 
diri'cteur d’ensemble, 
fflobe-trotter, orjfanisa- 

teur et professeur a posé ses valises à 
Rimouski pour une escale indétermi­
née. Ainsi, depuis deux ans, le musi­
cien y vit une existence paisif)le — 
mais fort occupée — dominée par le 
cycle de la nature, la chaleur d’une po­
pulation fière de ses réalisati<»ns et un 
certain sens de responsabilité à 
l’éuard de la communauté.

Habitué à s’acclimater à de nou­
veaux environnements — .lames Dar- 
linff est né au .Nouveau-Brunswick et 
a partapé son enfance entre Kdmon- 
ton, Houston et V'ictoria, villes e>ù il a 
étudié auprès de prestigieux profe.s- 
seurs —, c’est avec bonheur que le 
musicien a découvert cette répion de 
tous les possibles. Une répion ayant 
presque des échfts de terre promise 
pour un homme dont la motivation 
principale est de créer, de bâtir. C’est 
ce que l’ex-.Montréalais, ancien mem­
bre du .Nouvel ensemble moderne 
(NK.M), de l’Orchestre symphonique 
de Mtmtréal (OS.M)etd’l Musici, a en­
treprisse faire avec sa conjointe, la

violoniste Klise Lavoie, elle-même 
native du coin.

Kn plus de s’attaquer à la construc­
tion d’un camp de Iniis rond «assez 
prand pf»ur y installer un quatuor à cor­
des!» et d’jipprendre auprès de son 
h«.‘au-|)ère les secrets de l’éniblièn’, .la­
mes I larlinp n’a pas chfTmé sur le plan 
professiEinnel depuis sa transplanta­
tion rimouskoise. ()utre un passapi* de 
quelques mE»is à titre de chef-Jissistant 
de l’Orchestre symphonique de l’Ks- 
tuairc*, il (K*cupe le poste de directeur de 
l’Knsemble symphoniquE* de la rekwe, 
t*st titulain- d’une classe d’*»rchestre au 
Conservatftire de Rimouski, procun- un 
ensE'ignement indhiduîilisé* à 2(1 élÈwes 
de l’Kcole de musique du Bas-Saint- 
I.Æuri‘nt, est membre du tout nouveau 
quatuftr Saint-Oermain et a kindé, aviK- 
Klise, un festK al de musique de cham­
bre |x»rtant le nom de(>»nct*rts aux îles 
du Bic, un événement qui en est déjà à 
sa troisième saison !

Comment notre homme, qui réserve 
ses lundis à la famille, fait-il ixtur c*tnci- 
lier Uiutes ses occupations? «Avec la 
rentrée, c’est l’enfer ! » a-t-il conFié dans 
un français qui ferait roupir d’envie 
bien des franc<»phonE‘s.

Voir DATING en B S >

/\près Jivoir séduit les spectateurs d(> 
L’Anplicane au printem|)s, et de l’Kspa- 
ce Kélix-L(K-lerc |)lus rm-mment, Klo- 
rent VÉdlant, l’autre ancien Kjishtin, 
quittera le confort de ces |K*tits CEs-ons 
|K)ur les prands esp)u-E*s eIe- la salle Al- 
iK-rt-REtussEîau, où il se* iTnKluira mardi 
soir. «Pour l’automnE-, je rE-viE-ns avis* 
un dE'“E-E»r, des EVIairapE's, e1e‘s musi- 
ciE'ns, dE“s tExTiniciens. O qui E!st inté*- 
rE'ssant, c’E“st que je pE-ux amE-ner l’es­
prit du triEt dans CE-tte fE)rmatiEtn-lâ», 
CE»nri>iit-il. Billets: 2S$. Té'l.: i;.ô!M)710.

Électronica
La nouvE'IlE' saisEin musicale de la fJa- 
lerie Rouje prend SE»n envol avE,*c une 
sE'duisante prEqamition, Elemain, 21 h, 
avE*c .lakE* Fairley. NEitif dE' TorontE), le 
spécialiste de la tE*chnE»-minimaliste 
assEK'ié aux étiquettE's KEimpakt, Sen­
der, Traum, Dumb Unit et KEtmvex- 
KE>nkav revient au pays après un sé- 
jEtur remarqué à CEtktpne. Il se prEslui- 
ra en compapnie de CE»ntrE»l- 
ler.ContrEiller et Uncut, tE»us deux tie 
TorEtntE», ainsi que de Galerie Strati- 
que, de QuébE'C. Billets dis|)E)nihles 
chez '-i^atine au cttût de

i
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Le monde est grand 
pour Carol Weisman

Kichahu Buisveht 

UHrtist'ertQi lesoleil.com

Canadienne, bkmde, pianiste et chan­
teuse de jazz. On p«)urrait faeilement 
la eenfendre avec une autre. Sauf que 
Carol Weisman, elle, ne fait pas d’an- 
nonc*es de voitures.
l‘lus sérieusement, ce n’est pas sa 

faute si, par son profil, Carol W'elsman 
rappelle Diana Krall. D’ailleurs, 
quand on y refjarde d’un peu plus 
près, on trouve chez la jmzivomun 
oriffinaire de 'Tonjnto des qualités tout 
à fait ori^naies. En particulier, le dé­
sir de s’ouvrir au monde et aux diffé­
rentes cultures qui le eomp<Jsent.

L’invitée de l’Orchestre symphoni­
que de Québec, qui s’arrête ce soir et 
demain au (îrand Théâtre, dit beau­
coup aimer le Québec. Flafjornerie ? 
Apparemment non. Cette grande et sé­
duisante blonde s’exprime avec une 
sincérité naïve, ce qui, entre nous, la 
rend éminemment sympathique.

« En tant que Canadienne anglaise, 
je considère comme un privilège de 
pouvoir venir au Québec et y passer 
des journées entières à vivre unique­
ment en français. Ça vous sort de la 
vie ordinaire. C’est dommage que tous 
(les Canadiens an0ais) ne puissent le 
faire. » l’our sûr qu’elle aime le Qué­
bec. On n’a qu’à constater la fréquen­
ce à laquelle elle y est revenue t!es der­
nières années.

Née et élevée à Toronto, Carol Weis­
man maîtrise parfaitement le fran­
çais, une langue qu’elle a étudiée à 
l’école par choix et qu’elle a ensuite 
perfwtionnée à l’aris, à l’époque où el­
le suivait un stage auprès de la chan­
teuse Christine Legrand, la sœur de 
Michel. «Depuis toute jeune, les lan­
gues m’enchantaient, raconte-t-elle. 
Je voulais déjà être bilingue. Et, plus 
tard, je me suis rendue compte que 
le monde est grand, que plusieurs so­
ciétés parlent d’autres langues que 
l’anglais. »

La musicienne tâche également de 
garder vivant l’italien qu’elle a rame­
né d’un séjour de trois ans à Rome. 
Quand on vit en Californie, comme el­
le aujourd’hui, il paraît que ce n’est 
pas évident. Elle avoue se débrouiller 
moins facilement en portugais et en 
espagnol, mais assez tout de même 
pctur pouvoir communiquer directe­
ment avec son auditoire, à Rio comme 
à Madrid. « l’arfois, j’utilise un mélan­
ge de langues. Ça donne une sorte de 
soupe, mais les gens semblent quand 
même beaucoup l’apprécier. »

Son modèle ? «J’adore Nana Mous- 
kouri ! s’exclame-t-elle spontané­
ment, parce qu’elle réussit à toucher 
plusieurs cultures. »

Son auditoire préféré ? « Les deux 
plus beaux publics au monde, ce sont 
les Drésiliens et les Québécois, à cau­
se de leur enthousiasme et de leur par­
ticipation. Ils sont moins réservés, 
beaucoup plus ouverts. »

Son idole ? «Je cr<*is que personne 
au monde n’aime plus Michel lA'grand 
que moi. »

Michel Legrand, que Carol Weisman 
a eu la chance de rencontrer un jour, 
fait évidemment partie de son réper­
toire. .Vccompagnée de l’OSQ, du chef 
Stéphane Laforest et d’un petit en­
semble de jazz, elle chantera La Valse 
(les lilas, une des chnn.sons les plus 
appréciées du eomi)ositeur. L’arrangi'- 
ment. signé I.éon Dernier et en partie 
inspiré de celui que Carol Weisman

^0^

Carol Weisman a Nona Mouskouri comme modèle et Michel Legrand comme idole. LE SOLEIL. STEVE DESCHÉNES

avait réalisé pour son disque Incli­
ned, sera donné en toute première au­
dition ce soir.

Dans une sorte d’hommage aux 
grandes dames du swing que furent 
Ella Fitzgerald, Sarah Vaughan ou 
IVggV' Lee, l’invitée de l’OSQ interpré-

> Vous voulez y aller?
J QUOI : Carol Weisman et l’OSQ 
J QUAND Aujourd’hui et demain, à 

2()h
_l OÙ : Salle Louis-Fréchette du 

Grand Théâtre 
J BILLETS : 16,90$ à 66$
JTÉL : (418) 643-8131 ou 691-7211

tera Cheek to Cheek, If J Were a Hell, 
Honeysuekle Rose et quelques autres 
standards du répertoire. Dans un re­
gistre très différent, on l’entendra 
également dans La Mer de Trenet et 
Every Breath Yon Take de Sting.

En première partie, le pianiste Ja­
mes (îelfand, le contrebassiste Robert 
Angelillo, le trompettiste Ron Di Lau- 
ro, le guitariste (îahriel Hamel et le 
batteur Richard l’rovençal vont s’as­
socier à l’orchestre pour interpréter 
Tangentes pour (/nintefte de Jazz et 
orehestre, une cruvre du regretté Vie 
.\ngelillo, commandée et créée par 
roSQen 1971. Léon Dernier, pianiste 
et chef d’orchestre qui a travaillé pen­
dant 35 ans avec Angelillo, a révisé la 
partition spécialement pour cette oc­
casion.

De Trenet 
à Sting en 
passant 
par les 

standards 
du swing

Du bonheur dans Tair

_ ARCHIVE* LE SOLEIL
Inenari araUpromis UH spectaeie qui •grooret. Parole tenue!

DaPHNÉK PlON-VlKNS 
DI) Vie n s (si ie soleil, eo ni

« C’est un bonheur d'étre ici ce soir ! » 
a lancé Mario Chenart après quel­
ques minutes sur scène. Et visible­
ment, c’était bien sincère. Il a li\Té 
aviH? brio la première de son nouveau 
spectacle à l'Anglicane de Lévis hier 
soir, devant un publie conquis 
d’avance.

Le chansonnier avait promis un 
spectacle « qui groove », il a tenu pa­
role. Au sommet de sa forme, se délec­
tant d’un retour sur une scène intimis­
te où il n’avait pas 
mis les piixls depuis 
six ans. .Mario Che­
nart a prouvé qu’il 
avait sji façon bien à 
lui de manier lagui- 
tarv et les mots.

Il a su profiter de 
la présenci' de Jean-t'rançois (îagné à 
la batterie, de SyKain Audet à la bas­
se et. surtout, de Charles Imbeau à la 
trompt'tte pour faire swingi'r plu­
sieurs titres de sem dernier album. 
J'ai /SIS dit mon jiri'iniiT mot.

Très à l’aise sur les planches, lan­
çant quelques pointes d'humour ici et 
là. le chanteur ne s’est pas géné pemr 
nous parler de lui. de et' qui l’a mené à 
accoucher de ce CD « qui fouiliq l’idée 
de grandir, d’apprendre à marcher, à 
tombt'r et à se relev er ».

Le chansonnier, 
très à l’aise, a prouvé 

qu’il sait manier 

la guitare et les mots

\ isiblement comblés, les spt'otateurs 
en redemandaient. Composé de jeunes 
et de moins jeunes, le public s’est fait un 
plaisir de l’accompagner spontanément 
en fredonnant doucement ou en tapant 
dt's mains avec ardeur.

L n des beaux moments de la soirée 
fut sans contredit l’arrivée sur scène 
de Judi Richards, venue donner la ré­
plique au chansonnier, le temps d’in­
terpréter fomwenf tu fais. Quelques 
ballades bien réparties ont aussi per­
mis d'apprécier sa guitare folk, qu’il 
mitraille avw dextérité.

Finalement, relevant avec humour 
le pari de ses musi­
ciens qui l’avaient 
mis au défi «de 
jouer au moins une 
toune Vfnn », il 
s’est fait plaisir en 
interprétant le 
Blio’s du eourrier 

de Sylvain Lelièvre, à qui il a tenu à 
rendre hommagi».

Le gagnant du F'élix de l’auteur- 
compositeur de l’année 1998 aura 
donc iivTé avec cran un répertoire re­
haussé par une forte présence sur 
scène et une énergie contagieuse.

C’est à croire que son dernier album, 
plutôt terne et sans surprises, ne lui 
rend pas vraiment justice. Hier soir 
sur les planches^Mario Chenart^a 
prouvé qu’il peut msuffler une âme à 
ses chansons.
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EN SALLES
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POLARS

Gilles Cariü.nan 
GCdriguunni Icsftleil. corn

Les Aimants
■ De rt'tour d’un séjour de etnipéra- 
lk»n internationale, une jeune idéalis­
te (Isabelle Blais) tente de rallumer la 
Hamme entre sa sœur vola^* et men­
teuse (Syhie Moreau) et son amou­
reux. A cause d’horaires inconcilia­
bles, wux-ci en sont réduits à commu­
niquer par l’entremise de petits mes- 
safîi's laissés sur le frifîo. Comédie ro­
mantique de Yves IVlletier. Avec aus­
si Emmanuel Bilodeau, Josét* Deschô- 
nes, Stéphane (îajînon, I)a\id Savard, 
Gene\iève Laroche et Isabelle C>t.

•■liix OdéoH Beauport. OdéoH Charest, Clap, De» 
Chute», Galerie» de la Capitale, Lido et Odéou 
Sainte-Foy.

Carnets de voyage
■ En 1952, le jeune étudiant en méde­
cine Ernesto Guevara entreprend 
avec un ami une traversée à moto de 
r.Amérique du Sud, périple au fil du­
quel il découxTc un monde d’inéfialités 
sociales. Le voyajîe formera la cons­
cience révolutionnaire du futur Che. 
Road movie de Walter Salles (Gare 
centrale). Avec Gai'l Garcia Bernai et 
Rodrifjo de la St'rna. D’après le récit 
de voyage de Che Guevara. En compé­
tition à Cannes cette année.

Aux Clap et au StarCité.

Control Room
■ Un regard sur la couverture média­
tique du conflit irakien, à travers la 
lorgnette de la chaîne arabe ,\1-Jazira. 
souvent accusée de propagande par 
les autorités américaines. Documen­
taire de Jehane Noujaim.

Au Clap en p.o. arabe et anglaise arec ».-t an­
glais

Échelle 49
■ Un jeune pompier de Baltimore 
(Joaquin Bhoenix), qui peine à conci­
lier les exigences de son métier risqué 
avec sa vie familiale, se trouve prison­
nier d’un incendie. Menés par leur 
chef (John Travolta), ses coéquipiers 
tenteront de le sortir de sa fâcheuse 
position. Drame de Jay Russell. Avec 
aussi John Travolta, Jacinda Barrett 
et Morris Chestnut.

Aux Odéon Beauport, Odéon Charest. Des Chu­
tes. Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy 
(Vyf. etr.o.a.)

Tomds Jensen propose de remplacer les chansons engagées par des textes festifs sur musique engagée.

CRITIQUE

« Manifestation musicale » 
réussie pour Tomâs Jensen

Kathleen Lavoie 
K La vo i r @ lcsolcil.com

■ Dans Les Abrutis, Tomâs Jenson dit haïr les « intellos de gtiuehe qui 
croient tout savoir sur chaque chose ». « Hll j’en suis », ajoute-t-il. lâiu- 
te avouée... on connaît le dicton. D’autant plus que, sur scène, l'auteur 
et compositeur n’essaie pas d’imposer ses vues aux spinTateurs. C’est 
plutôt à travers le r>Thme et la bonne humeur qu’il souhaite faire ré­
fléchir. La ruse s’est avérée efficace, hier, au IVtit Champlain, où (luel- 
ques centaines d’inconditionnels ont cédé à sa musique fédératrice.

Car on peut très bien simplement 
écouter Jensen et ses Eaux-mon- 
nayeurs. C’est d’ailleurs ce que l’on 
constatait au balcon et aux tables du 
parterre, hier. Ou bien encore, on peut 
décider de joindre la « manifestation 
musicale», en investissant le plancher 
de danse. Dans les deux cas, tous ont 
eu l'air de trouver leur compte hier.

Il est vrai que grâce à la formule de 
«chanson à textes engagés sur musi­
que festive » que privilégient de nom­
breuses formations actuellement — 
Jensen a évoqué l’idée loufcKjue de 
créiT des textes festifs sur une musiqui- 
engagée pour se démarquer du lot ! —, 
il n’est pas impensable de séduire un 
lan(i‘ public, allant des jeunes mnateurs 
énergiques prêts à brûler des calories 
sur le plancher de danse aux auditeurs 
plus conservateurs qui appréciant le 
confort de leurs fauteuils.

Tomâs Jensen a ravi l’ensemble, 
hier. Dans un décor évoquant la cache 
plutôt lugubre des Eaux-monnayeurs,

« une cave » dixit le chef de la bande, 
surplombée par une simple ampoule 
pendant au bout d’un fil, le chanteur i‘t 
guitariste, à l’extrême droite du demi- 
cercle formé par tous ses musiciens — 
portant feutres, bretelles et... les 
pieds nus ! —, a orchestré une entraî­
nante fii'sta militante.

Avt>c ses textes enferme de commen­
taire social, livrés en espagnol ou en 
français, ses pièces empruntant à la 
tradition de la chanson française, tout 
en étant métissées de r\1hmes latini»- 
américains, de folk, de reggae, de 
punk acoustique, il a le don de faire 
passer la pilule d’une intervention 
particulièrement acide sur l’actuel 
premier ministre du Canada en se lan­
çant dans une pièce enjouée comme 
l’effrénée y Vm.s’ un radis.

Mais il est aussi capable d’humour 
apolitique comme au moment de pré­
senter la pièce Les Salades. «C’est 
une histoire d’amour improbable et 
rocambolesque entre un boucher du

Oscar et Lenny

Gang de requins 
(Shark Tale)
■ Oscar est un petit poisson verbeux 
qui a le don de se mettre dans l’eau 
chaude. Lenny, lui, est un requin sen­
sible porteur d’un secret : il est végé­
tarien ! Lorsqu’une méprise fait d’Os- 
car le héros d’un récif, une drôle de re­
lation se développe entre eux. Anima­
tion de Vicky Jenson, Bibo Bergeron et 
Rob Letterman. Avec les voix, dans la 
version originale, de Will Smith, Ro­
bert De Niro, Renée Zellweger, Ange­
lina Jolie et Martin Scorsese.

Aux Odéon Beauport, Odéon Charest. Des Chu­
tes. Galeries de îa Capitale, Lido, Odéon Sainte- 
Foy et StarCité (v.o.a.)

Les Mémoires 
de septembre
■ Un an après les attentats du 11 sep­
tembre, un journaliste américain se 
rend en Afghanistan afin de tenter de 
faire la lumière sur la traque d’Ossa- 
ma ben Laden. Docudrame de Chris­
tian Johnston. Avec George Calil et 
Wali Razaqi.
Aux Odéon Beauport. lido et StarCité.

Samsara
■ Après trois ans, trois mois et trois 
jours de réclusion méditative, un jeu­
ne moine bouddhiste revient au mo­
nastère, habité de désirs érotiques qui 
le forcent à remettre en question son 
mode de vie. l’bur lui. il est temps de 
tester le monde des hommes. Drame 
de Nali l’an. Avec Shawn Ku et la 
Montréalaise Christy Chung.

ÿla Clap (e.o. tibétaine et ladakhi aree 
/hMnçai»)

CRITIQUE

Baptême de la 
scène mitigé

Geneviève Bouchard
I - — -I G Bouchard® le sole il.corn

■ Pour son premier one-womnn show, elle avait 
promis un type d’humour à savourer entre amis, au­
tour d’une bonne bouteille de vin. Mais hors des va­
peurs éthyliques et devant 900 spectateurs, la for­
mule une ligne/un punch de Josée Boudreault se 
révèle moins efficace.

C’est avec un enthousiasme de petite fille que l’humo­
riste recrue s’est présentée hier à la salle Albert-Rous­
seau. Elle a fait sa marque en tant qu’animatrice de ra­
dio et de télévision... On voit facilement qu’elle mourait 
d’envie de monter sur scène pour présenter son show. 
Un spectacle qu’elle a voulu féminin et dont la mise en 
scène originale souffle un vent de fraîcheur sur l’univers 
du stand-up.

On la sentait un peu nerveuse lorsqu’elle a surpris les 
spectateurs en arrivant par la salle. Dans une introduction 
qui s’est étirée en longueur, elle a donné le ton à une soirée 
où monologues et improvisations se sont succédé dans un 

style propre à la nouvelle comique.
Josée Boudreault au naturel, c’est 

ce à quoi le public a été convié hier. 
Avec elle, pas de personnage ni 
d’imitation, pas vraiment de messa 
ge non plus. Comme lignes directri 
ces, la jeune maman de 35 ans a choi 
si des thèmes déjà très largement ex 
ploités par la faune humoristique 
québécoise. Il en résulte des gags qui 

goûtent réchauffés et qui ne parviennent qu’à arracher 
de timides éclats de rire. Du coup, l’humoriste semble 
presque surprise lorsqu’une blague bien envoyée provo­
que l’hilarité générale.

C’est que dans son baptême humoristique. Josée Bou­
dreault est demeurée très proche de son complice radio­
phonique, i’eter McLeod, dont on reconnaît vite l’influen­
ce. Ça ne vole pas toujours haut, même pour une artiste qui 
affirme ne pas donner dans l’humour intelligent. En 2004, 
a-t-on encore quelque chose à tirer des blagues de pets?

l’our faire sa marque dans un milieu déjà saturé, Jo Bou 
gagnerait à offrir des textes plus persontwls et un humour 
plus spontané, à l’image de cette « niaiseuse assumée »

Josée 
Boudreault 
demeure 

très proche 
de Peter 
McLeod
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Josée Boudreault rit candidement d’elle-méme.

qu’elle affirme être. Elle en donne d’ailleurs de bons exem­
ples : elle tourne en dérision les inconvénients de sa mater­
nité et n’hésite pas à rire candidement d’elle-même 
lorsqu’elle rate un jmneh.

RÉPARTIE
Les meilleurs moments du spectacle surviennent lors­

que Jftsée délaisse ses textes pour interagir avec la fou­
le. La comique est munie d’un sens de la répartie sans 
faille qui permet de tirer le maximum des interlocuteurs 
les moins bavards. •Heille, la yeule t’arrête pas, mon Ri­
chard î », a-t-elle lancé à un homme qui lui répondait par 
des monosyllabes.

Josée Boudreault aime son monde, tout simplement. Elle 
est ravie de se trouver sur scène, de voir et même de tou­
cher le public. Une cheleur humaine qui fait oublier quel­
que peu les lacunes des textes.

L’art 
de la 
contre- 
enquête

.Antoine Tanouay
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Zimbabwe et une végétarieniu* suisse- 
romande». a-t-il déclaré, le plus sé­
rieusement du monde.

Luisant à mênu* ses trois allmms, les 
.1m pietl de la lettre. Pied de nez et le 
récent éponyme, Jensen ci les Eaux- 
monnayeurs ont pour leur part offert 
une solide prestation, allant jusLpi’à 
mimer les textes de certaines chan­
sons ()uand ils n’étaient pas oirupés à 
s’amuser sur leurs instruments. Du 
nombre, le saxophoniste lierre-Em­
manuel l’oizat et le trom|)ettiste Némo 
Venl)a ont à plusiiairs reprises volé la 
vediite avec leur sympathiciue attitu­
de et leurs géniaux dialogues arabi­
sants (Manifeste). Dans/l Mtddade, 
ils .si> sont même riscpiés à la flûte à 
bec, un instrument, a fait remarcpier 
.lensen, qui peut être épouvantable à 
entendri' s’il est mal utilisé. Les deux 
eompèn's ont fait taire l’incrédule, 
poussant la note jusqu’à se faire valoir 
sur d’autres instruments.

D’une part, Venba a montré ses ta­
lents de batteur pendant Sao Salva­
dor. D’autrt' part, l’oizat a pa.ssé la 
soirée à se promener entre la clarinet­
te et le saxophone. Ensemble, ils ont 
même improvisé un interlude musical 
pendant que Jensen remplaçait une 
corde de sa guitare! Uette dernière 
n’avait pas survécu à l’assaut subi 
pendant é”c.s7 pas nouveau, un mo­
ment f(trt de la s«»iréi“.

Tomâs Jensen et les Eaux-m(»n- 
nayeurs sont de retour sur la scène du 
Petit Champlain ce s(»ir.

Collaborât ion spéc iale

« Si on veut vraiment l’impunité zéro, 
plutôt un iniUKvnt en pristtn qu’un cri­
me sans coupable. » Ces mots, on les 
doit à LilKTty Wiühuuv, un commissai­
re un brin (Mirtieulier erv^ par Raphaël 
Majan et qui lègue ainsi un sens nou- 
Vi'au au tt'rme « ri'pri'sentant de b» 
loi ». En découv rant y,’.4;A/Arew//.s\v(/(7i’ 
et ('hez l'oto-rhino, les deux premiè­
res « eitntrvM'nquêtes » d’une nouveih’ 
eolleetion publiée chez RO I.., les ItT- 
teurs de romans ptdieiers traditioD- 
lU'ls risipient d’être surpris, de s’ini­
tier à la nuH'anique tordue d’un genf** 
neuf, particulièrement cinglant: 
r« antiiHilar ».

( )n ne sait tntp (‘«>mment, mais le nar­
rateur des « iHMitrA'-tmquêtes de LIIhit- 
ty Wallanee » est un jour tomlH* sur l»s 
carnets du premier commissaire qui 
peut se targuer d’être aussi un crimi­
nel. C’est donc par son entremise qui* 
l’on fait la rencontre de Liberty Wal­
lanee (on ne eonnait ()ue son surmuîi, 
qui fait référence au film de John H>ril 
L'Homme (pti
tua Liberty Va- 
lanee), un htmi- 
me intolérant et 
aigri par son mé­
tier qui, après 
une vingtaine 
d’années passées 
à eluTcher des 
coupables au siân 
d’une adminis­
tration alourdie
par les pr(H-éduri‘s compliquées et lOs 
affaires irrésolues, a eu un jour marfe 
de tout. Marre des criminels qui s’en ti­
rent à Ixm compte. Marre des gims qui 
eriti(|uent le laxisme des autorités po­
licières et, surtout, marre de ces té­
moins désagréabk's (pii ralimtissent k* 
cours des enquêtes, ees plombiers pa­
resseux, ei's av(K‘ats véreux ou (hîs mé*- 
deeins pt>u compréhensifs (|ui traitent 
la maladie avw autant d’é'gard qu’une 
vieille chaussette sale.

Puis ce fut la révélation ; il nommerait 
lui-même les (‘oupables en fabricant 
(k‘s preuves et en manipulant les évé­
nements. Et s’il advenait, comme c’imt 
le cas dans les premières pagi's de 
L'A/tprenti.ssaye, que le véritable as­
sassin se confesse au commissaire, il 
n’aurait qu’à s’en débarrasser illico. 
Simple, non ? Ainsi, il deviendrait « le 
premier assassin qui ne choisirait pas 
tant ses victimes que ses coupables ». 
Dans l’esprit du justicier et serial 
killer, ehtumn est un wiupable, àcoin- 
mencer par les inncKvnts, et c’est avûc 
le sens du devoir accompli qu’il peut 

enfin conclure

étytvtsté,-
CIIF7 rOTO «HINO ^

que « dans injus­
tice, il y a justi­
ce ».

Si on sait peu de 
choses de Ra­
phaël Majan (il 
travaille, parak- 
il, au ministèn; 
français de l’Inté­
rieur), on peut ai­

sément deviner qu’il a dévoré de nom­
breux |«tlars ixtur en (xmnaître parfai­
tement les rouages et, incidemment, 
parvenir à les détourner avec l’aisan­
ce d’un vieux routier du genre. Iæ ton 
froid, marqué çà et là de savoureusçs 
pointes d’humour noir, adopté par te 
narrateur de L'Aiurrentissaye. et de 
('hez l’oto-rhino révèle un sens aigui­
sé de la caricature littéraire. Iæ fait 
que les « contre-enquêtes de Liberty 
Wallanee » s’approchent parfois plus 
souvent du pastiche de polar que dû 
« véritable » polar (existe-t-il seulD- 
ment?) n’enlève rien à leur indéniable* 
qualité. Au contraire, il est parfois plus 
agréable de saboter une mécanique 
bien rodée que de lui obéir. Il n’y a donc 
aucun indice, aucun élément de sus­
pense bien convaincant dans les deux 
premiers volets de la série imaginée 
par Majan puisque c’est le commissai­
re qui décide de la suite des événe­
ments selon les variations (Imprévisi­
bles) de son humeur irascible. Qu’à ce­
la ne tienne, le plaisir réside dans le 
découverte des détours imprévisiblës 
qu’emprunte l’esprit retors de Wallan- 
ce. Déjà, deux autres volets de ses sin­
gulières aventures. Le Collège du cri­
me et Les JajHtnais, sont annoncé 
pour le mois de novembre prochain et 
seront suivis de quatre autres en 2(ï(ib. 
Il est vrai que lorsqu'on a le loisir de 
choisir soi-même les coupables des cri­
mes auxquels on est confronté, l’inspi­
ration coule de source. Les innocents 
n’ont qu’à bien se tenir. z

. hiritir KAPKAÈLMAJAN,L'Apprenti»saye. 
P.0.L,tS,9St I

! ^**1/2 RAPHAËL Majan, C»«f/'0(o-rA<- 
I no.P.O.L,tS,K$
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OÙ est
Marc Labrèche?
■ CftU- Ki-maine, à Jnfomun, .Jean-

Ihifdrt w demande- ce* qui arrive* 
à son ancie*n e*«)ilè>jue* de* Ut fin du 
nu nuit'esta Tfu'urrs, Mare* I^)rè?t*he*. 
I^»ur s’amuse-r, ete* d(*rnit*r fe*ra une- 
imitation de* ia publicité d'une* station 
de* radio où .losciito Michaud cxée*ute* 
qu(*lque*K pas de* danse, l'armi les au- 
tri*s sujets, Mario Dumont nous expli- 
que*ra sa définition de* l'autonttmisme, 
tandis que le* député de Me*re*ie*r, Da­
niel 'l’urp, prée*ise*ra les nuane-e^s entre* 
autonomie, s(»uveraine*té ed indépe*n- 
dan(*e. IK* plus, on fera la e*onnaissan- 
ce avex* le* frère du maire* de Montré*al, 
Mare*(*l 'Premlilay, élu lui aussi au 
conseil municipal. Infoman, lladlo- 
t'anadaà 19 h 90.

Sport extrême
■ C’est le cas de ie dire, il va y avoir du 
spetrt dans l’émission de Marie-Fran­
ce Bazzet. Ce soir, e;a va chauffer avec 
un déliât sur la fjreve dans la lâ>^e na­
tionale de hockey. 1a* chroniqueur 
sportif Fran<,*ois Ca^on, l’aute*ur 
Marc liobitaille, l’animateur .lean- 
Fran<,*ois Doré et le* journaliste Yves 
Boisvert se pe*nche*ront sur cette* que*s- 
tion de'*chirante autour de notre sport 
national. Kn deuxième partie de 
l’émission, on s’interrofjera sur les fa­
milles fîaies. Fauteur Michel Trem- 
blay sera l’oliservateur des déliats, et 
partagera son opinion sur les deux su­
jets. Il va y avoir du gport, Télé-Qué- 
beK*à2()h.

T -

EN BREF
Jean St-Hilaike
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« Cul sec» est joué at'ec un abandon, une audace et une vérité honorables par une Jeune distribution 
qui débute chez les pros.

« CUL SEC »

Le mal à boire

Chiintai Petitclerr
ARCHIVES LE SOLEIL

Chantal Petitclerc 
à Caféiræ
■ File a remporté cinq médailles lors 
des derniers Jeux paralympiques à 
Athènes. Fathlète en fauteuil roulant 
Chantal l’etitclerc vient tout juste de 
revenir au pays, et elle entame un lilitz 
médiatique pour parler de son exploit 
unique. I^a jeune femme, qui avait pré­
dit qu’elle fja^jni'rait cinq médailles, 
sera d’ailleurs aux côtés de 1‘aul Ki- 
vard, de Jean-Fran(,*oi8 Baril, de Chan­
tal l.aeroix et d’Hélène Fouquet àr«- 
féinv, l’émission matinale de 'IXiS. Ca­
féine, TQS à 6 h.

Jkan St-Hii.aikk
JS t II il U i rc (tv / E'.s* oie il. e o ni

Une pièce stridente court à la Maison 
Jaune jusqu’au IH <K*tobre, une pièce 
comme un cri de mort nivalé. Sous la 
raison Théâtre des Mots laissants, six 
jeunes comédiens issus du Conserva­
toire d’art dramjitique de QuélK*(* jxiur 
la plupart y donnent en autofjéré Cul 
sec, de Fran(,*ois An-hamhault.

Le texte a été créé en 1999. Alors au 
terme de ses étudi's en ét-riture drama­
tique à l’École nationale de théâtre du 
Canada, Archambault a mis en jeu le 
drame de nombreux jeunes de sa co­
horte sociale, soit le drame persistant 
de vies toute orientét's sur la débauche 
de la fin de semaine, en réponse illusoi­
re à une vraie vie qui ne serait pas di- 
fïne d’être vét*ue.

La pièce ne se rend pas à la violence 
du théâtn* d’une Sarah Kane {Blasted, 
('leatised), mais à sa fa<,*on, elle est 
aussi brutale et désespérante. Comme 
l’aleool, tout se consomme « cul sec » 
dans ce théâtre de jeunes bourjjeois 
sans foi ni loi. La drojjue, la vitesse, la 
baise, tout se dévore sans rejjarder dt*- 
vant, ni derrière. Surtout pas derrière 
parce qu’il n’y a rien là rien d’autre 
à voir que de la c-onfusion et de la coU*- 
re. Barement évoqués, parents et au­
tres formes d’autorités sont aussitôt 
maudits.

Kn trois actes fîraphiques et d’une 
fjrande simplicité d’intri^jui'- Archam­
bault montre comment les fji^rs entre

eux et les filles entre elles transfor­
ment leurs fantasmes et obsessions en 
mythes tristes ; comment tous ensem­
ble il s’imbibent, s’engourdissent d’al­
cool pour se hisser dans les hauteurs 
grisantes du mensonge et l’esbrouffe. 
Ils sont « sur le jHirty », ils parlent fort, 
ils rient, mais c’est pour se toiser, se 
provoquer, se déchirt-r.

C’est joué avec un abandon, une au­
dace et une vérité honorables par une 
jeune distribution qui, mise à part An­
nick Dmtaine, une habituée des pro­
ductions de Vôix d’Aecès (Cuisine et 
dépendances. Un petit Jeu .sans 
conséquence), débute chez les pros. Le 
premier acte roulait un peu « carré » à 
la première, mercredi, puis tout à coup, 
la désillusion, la décadence, le déses­
poir se sont mis à couler plus de sour­
ce, et c’est sans soupirer que te public, 
comme votre témoin du reste, s’est lais­
sé aspirer vers l’abîme qu’est le dé­
nouement non tragique, mais néan­
moins grinçant de cette pièce.
('ul sec est le portrait d’une jeunesse 

désemparée qui cherche son reflet 
dans le miroir de pulsions très primai­
res. Kn regard dt's motivations cultu­
relles, sociales et politiques, c’est 
l’éleetrogramme plat. Mais il ne fau­
drait pas penser pour autant que ses 
protagonistes sont indifférenciables. 
.Archambault leur a prêté des profils 
clairs, des identités renvoyant à autant 
de mésadaptations dans un monde où 
l’amour, pc'nsent-ils, se prend sans qu’il 
soit nécessaire d’apprendre.

Les Mots laissants ont créé sans met­
teur en scène, avec la supervision occa­
sionnelle de .Marc Doré. Le réalisme 
graphique de Cul sec se prête à cette 
approche, mais, sans vouloir faire in­
sulte à la perspicacité de ses jeunes ar­
tisans, il me semble que la présence 
d’un « œil extérieur » leur a été très sa­
lutaire. Ia's personnages, tes féminins 
surtout, sont bien dessinés et on relève 
quelques subtilités d’observation qui 
passent souvent inaperçues quand on 
baigne dans l’action. .Ainsi, le spectacle 
témoigne habilement, c’est-à-dire par 
fines touches allusives, du conflit larvé 
entre Éric et Serge, te propriétaire de 
l’appiirtement où çapartouze. 11 y a là. 
par le jeu, décryptage habile d’un 
non-dit qui fait un profiteur du bel Éric. 
La scène finale montre du reste que 
c’est en refilant ses conquêtes à son 
aigre, mais riche « copain » qu’il le 
dédommage.

Un iKin mot en terminant pour la scé­
nographe Caroline Turcotte, qui, avec 
un maigre budgi't, est }u*rivée a recréer 
un décor et des fripes crédibles à la pe­
tite tribu mill en point de Cul sec.

« CUL SEC », DE FRANÇOIS ARCHA.M- 
BAULT. Arec Yann Lofrance, Aubert .Asselin. 
Martin Perreault. .Mathilde Larigne. Catherine 
Dorian et.lnnickFontaine. SuperrUtiimikMarc 
Doré. Décors et costumes de Caroline Turcotte et 
éclairages de Geneviève Landry. Une productvm 
du Théâtre des .Mots Pa.ssanLs vue mercredi, à la 
Maison Jaune (20G, rue Christojihe Colomb). À 
l'affiche jusifu 'au 16 octobre (relâche lundi et mar­
di ). Hfservations au 529-^004.
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La Librairie h\^ 
Maison Théâtre
■ Bartout on en pinct* pour Za/ Librai­
rie, pièce* jeunt*s public*s de .Marit*-.Iosét* 
Bastien dans laquelle une timide librai­
re amoureuse du ch*ieolat t*omme de 
son chocolatier de voisin d«tit t*ompose*r 
av-w les fantômes en rt*sidenee de la 
Niutique dont elle vient de st* p«trter ax*- 
quéreur. .Mise en st*ène par Frt'déric 
Dulmis, ta production du Théâtre du 
Gros .Mécano est à l’affiche de la .Maison 
Théâtre de .Montréal depuis mercredi. 
Les rt*pré8entations courront jusqu’au 
lU octobre, apK*s quoi la pièce* repren­
dra son intense régime de tournée. In­
terprétée par Stéphan .Allard, .Marie- 
France Desranleau, Catherine Laro- 
chelle et .Nicolas Létourneau, la pièce 
est la 95' création du Gros .Mt*cano.

Faucher et Jean 
finalistes au 
prix Siminovitch
■ Les metteurs en scènes montréalais 
.Martin Faucher et Éric Jean figurent à 
la liste des cinq finalistes au prix Élino- 
re et Lou Siminovitch de théâtre 2U(I4. 
Ils ont été retenus parmi 59 cjindidats. 
Les autres artistes en lice sont les Ter- 
re-Neuviennes Lois Bniwm et .lillian 
Keiley, animatrice de la compagnie .Ar­
tistic fYaud of .Ni'wfoundhuid cvlk'-là, et 
la Torontolse .Alistm l'aimer. Le lauréat 
sera procUuné le 20 octobre. Assorti 
d’une bourse de KHI ()()()$, le Simino­
vitch est le prix de théâtre* le plus richi*- 
ment doté au Canada. Le gagnant doit 
remettre le quart de la somme à un pro­
tégé ou à un organisme de théâtre de 
son choix. .Annuel, le prix est attribué 
en Eilternance à un metteur en scène, à 
un auteur et à un scénographe. Après le 
metteur en scène Daniel Brooks en 
2001, il est revenu à-la dramaturge 
montréalaise Carole Fréchette en 2(H)2, 
puis à la scénographe Ixiuise Campeau, 
elle aussi de .Montréal.

Les Nuages en 
pantalon au CNA
■ Kn spwtacle inaugural de la série 
pour l’enfance 2004-2005 du Théâtre 
français du Centre national des arts 
d’Ottawa, Les Nuages en pantalon, der- 
nièri*-née des compagnies jeunes pu­
blics de Québt*c, donnera les 9 et 10 (k*- 
tobre sa dernière création. Miroir, mi­
roir... Fruit de la réflexion d’un collec­
tif d’auteurs sur l’identité, réflexion 
nourrie de mythes et de légendes se 
rapportant aux miroirs, la pièt*e 
s’adresse aux 8 à 12 ans. Sur le bord 
d’un lac, affairé à ret*onstituer le miroir 
que lui avait donné sa mère disparue 
dims un naufrage, te jeune Mirko ne voit 
pas d’abord qu’on l’épie. C’est C.VTia, 
une étoile... Jean-l’hilippe Joubert met 
en scène le morceau, en plus de l’inter­
préter aux côtés de Valérie Laroche. Le* 
duo a aussi participé à l’écriture du tex­
te avec Claudia Gendreau, Julie Morel 
et Ciu-oline Tanguay. tx*s Gn>s Becs pré- 
senlenmt la pièce du 20 au 90 octobre.

Il y en a qui vont se faire parler dans le casque.
I Réseau Câb. Banzaï! 
iaSCTQc) 8 18 h 30

Éloge du Bungalow
19h00 19h30

Il va y avoir du sport ! À la di Stasio
20h00 20h30 21 h00 21 h 30

Belle Bum
22h00 22h30 23 h 00

C(M>10T.(3)
23 h 30

^ Vendredi soir à la télé _________________ ___________ __________ ^_________________________ _
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
m (SRC) 6 L'union fait la force FranCoBur Intoman Ca va être ta tête Zone libre: La qualité du français parlé Le Téléiournal Le point C'est dans l’air Jean-François Rivesi

O(TVA) 7 Vingt el un JE LIAISON OBSCURE (1) avec Jenna Eltman, Sam Robards et Kate Burton Le TVA réseau La Filière canadienne ULTIME TRAHISON

L2?I (TQS) 13 Flash X Hncfcev 1 .IMÛ: L aval rencontre Verdun Le Grand Journal ' |110 % Concerts du vendredi

lIF (TQt) 8 Banzaï Doc ÉkxK (kj bunoalow Il va y avoir du sport À la di Stasio: Cuisine du marché champêtre Belle et Bum Les Respectables, Steve Hill, Pierre Harel COMPLOT POUR...

fjprrnr) 12 (18h) Canada Nliw On the Road Again Coronation Street Royal Canadian | This Hour Red GreenS Hindsight | Just for Laugh The National The National G0DS...M0NSTERS

fB (CTV) 14 (18h)New Access Hollywood eTalk Daily Joan of Arcadia Third Watch Dr Vegas News CFCF News

20 (GLOBAL) 3 Global National Train 48 Entedainment Tonight One Tree Hill ZoeBusiek Wildcard 20/20 News Sports

^ (ABC) 22 ABC News The Insider Be a Millionaire? 6 Simple Rules Savages Hopes Faith | Less than 20/20 King of Niqhtline (23h35)

(3? (CBS) 21 (18h)News CBS News Entedainment Tonight Joan of Arcadia JAG Dr Vegas News 0 Letterman (23h35)

nm 34 Thaï '70s Show Friends Seinfeld The Complex Malibu The Next Great Champ What 1 Like | Commando Reba Grounded for.

(X: (NBC) 18 NBC News Jeopardy Wheel of Fortune Dateline NBC Third Watch Medical Investigation News Tonioht (23h35)

ST (PBS) 42 Business TheNewshout Roadside Good Time Goll Art Express Now with Bill Moyers BBC News Charlie Rose

RDI 19 Capital-actions Le Monde | L'Épicerie GR: L'étoile el le croissant rouge Le Téléiournal Le Point Ushuaia Nature .3 Journal RDI

ARTV 31 Mol el l'autre Ces entants d'ailleurs BUTCH CASSIDY ET LE KID 0) avec Peel Newman at Robert Redlord LDVE, ETC (4) avec Chartotte MmMm Yvan Attal at Charles BmMM

Canal D 20 (18h) Dossisers FBI Justice américaine Autopsie Les nouveaux détectives NYPD Blue Sexstar

Canal Vie 35 (ISh) Maigrir Décore ta vie iMélamorphose C'est ma vie Pour un flirt à Las Vegas! Le sexe dans tous ses ébats Diagnostic: inconnu

Dijcovery * 37 (18h) Beyond Invent. Daily Planet What that abouK World's Greatest Mysteries Disaster Detectives Daily Planet

É vosion 23 Reiselust autour du monde | Carnets de plongée Soit de voyage | Guide des restos Passeport pour la gourmandise Évasion quotidienne Gilles Proulx, globe-lr Destination monde: Inde du Nord

Historia 25 (18h) Clan Campbell Des histoires d'alcool Mystères. Cannibales JAG LE CDUREUR DE MARATHDN fQ avec Dmitin Hoffman at Laurence Dlivter

MusiMox 32 Michèle Richard Made in France La vie rurale MusKogiaphie Red Hot Chili Peppers Nostalgia. Blondie Top DVD . courir le monde? Musicographie Red Hot Chili Peppers

Musioue Plus 30 Top5lybcom Made in France Box office DécompteMustouePlus 1 Pourris Jetaient Banza'i Pauvres filles! Les jeunes mariés 1 Viva la Bam

Séries -f 94 {18h)Le caméléon Ed Les experts Amy Simplement Zoé Cceurs rebelles

TLC 39 (18h) Clean Sweep In a Fix Clean Sweep What not to Wear For Better o( tor Worse Clean Sweep

GB 15 Journal de France 2 (1 1 Thaiaio l'érosion des falaises, les goélands, escale aux Maldives. Jean Gaumy. photographe | Ethel Rosenberg, la dernière danse TV5 Le Journal Acoustic 1 La crim'

Z 26 (18h) paranormal Métal hurlant 1 La porte des étoiles Allas Dead Zone Jeremiah

RDS 33 SpodsSO Boxe Jose Nieves contre Alberto Ontiveros Sports 30 Champ ISKA Superbike ASM

Sportsnet 38 Business. Sports Baseball 1 es Yankees de New York contre les Blue Javs de Toronto Sportsnetnews Business. Sports

TSN 28 Spodsnnlre Football Les Eskimos (fEdnxinfon contre les T ger-Cats d'Hamilton Sportacenire

TéMnKN 10 Virage plus Sonet krage La belle vie A I'atfiche 1 Jardiner avec G Hamell Bizz-art Habitat mag | Cotçe quilles Univers Parlons-en! Chiro-santé

Vox 9 OuHIire La nouvelle école Hod» de la UMD Chicoutimi contre Drummondville Lézarts Infocomm

TéMtaon 36 n LesTolou Sourire Scooby-Ooo LesSittiaon I Futurama Les Griffin . LaClkjie South Park itefliptesagMtg LesSbnpson Futurama ^

Vrok-TV 16 ’ Jackie Chan iWtv
^
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EUes 
étaient 
10000 à 
vouloir 
ce rôle
Marianne Fortier,
11 ans, de Québec, 
incarnera la 
petite Aurore
M()NTKK.\1, (IV) — Aprî*s avoir audi­
tionné prés do lUOOO (illottos pour in- 
oarnor lo nMo-titro du film Aurore. 
i’oquipo do production a finalomont 
rotonu la oandidaturo do Marianno 
Fortior, ât,'ôo do 11 ans.

« Solon la dosoription du porsonna- 
tîo, quand (nous avons vu) Marianno 
Fortior, c’ottut oxaotomont ollo, a indi­
qué la produotrico, IXmiso Kobort. On 
ost prêt à oommonoor. »

■Marianno Fttrtior jouora lo rôlo d’Au- 
roro alors quo lo porsonnatro ost à^ré 
do S à 11 ans.

La potito Alico Morol-.Miohaud intor- 
prétora lo mémo piTsonnajïo do la jou- 
no Auroro, alors qu’ollo a ontro quatro 
t't six ans.

Avant de passer l’audition, 
la jeune comédienne 

n’avait jamais entendu 
parler de l’histoire 
de la fillette battue 
par sa belle-mère

Sarah-Joanno Labrosso, qui était 
aussi dans la oourso pour décrocher lo 
premier rôlo, inoarnora pour sa part lo 
porsonnajjo do Marlo-Joanno, la sd-ur 
d’Auroro.
Aurore, réalisé et scénarisé par Luc 

Dionno, ost une production do Ciné- 
majîinairo, qui a aussi produit Le.slu- 
ru.'iiotK'iJidrhures, do Donys .Vrcand. 
Il s’apt d’une nouvelle version du pri*- 
mlor film portant lo môme titre, qui a 
été produit dans les années 1950 à 
partir do faits vécus.

Lo film dispose d'un budtîot do 
7 millions S.

Stéphanie Lapointe, la lauréate do 
StorAcodéniie, interprétera la mère 
biolopquo do la petite Auroro, Ma­
rianno Caron. Lo rôlo du père do l’en­
fant, Télésphoro (îatjnon, sera joué 
par Sortie l’ostifîo.

Marianno Fortior, qui intorprétora lo 
porsonntqîo principal du film, a 11 ans. 
Kilo ost oripnairo do tjuéboc.

Avant do passer l’audition, ollo 
n’avait jamais entendu parler do l’his­
toire do la fillotto, qui a été battue par 
sa bolk'-méro.

Depuis un an, Marianno Fortior ost 
inscrite à un cours do théâtre. Kilo 
avait déjà auditionné un première fois 
sans succès (tour un rôlo dans un au­
tre film.

Au cours dos dorniors mois, à tra- 
vors plusiours répons du Québoc, 
l’équipo do production du film a ron- 
ocmtré 9:il 1 fillettes intéressées à (•!)- 
tenir lo rôlo.

Lumière sur 
les musiciens
Les Violons du Roy donnent le coup d'envoi 
ce soir à la série Da Cuniem

V.^LKKIK LKS.^(iK

VLesiuje'.<1 lesoleil. eoiu

■ l’cK'casion de leur 2()’ anni- 
verstiirt'. Les \lolons du Roy don­
nent le coup d'envoi ce soir à une 
lutuvelle série de «tntvrts dirigés 
par le chef associé .Jean-Mtirie 
Zeilouni.

La série Coiuerti (pour musique do 
chambre) fora voyatror les mélomanes 
dans dos univers musicaux jusqui‘-là 
pou explorés par l’orchostn'. Lo but ost 
do mottn* on valeur lo talent individuel 
dos musioions, qui se produiront dans 
do plus petites formations, et même 
parfois on solo.

« Dt‘ toujours avoir nos musioions 
dans l’ombre pour accompajnior do 
errands solistes intornati(»naux, c’est 
un pou du fjaspilhmo parce qu’ils sont 
extrêmement talentueux. Là, on leur 
donne la chance d’être dans la lumit'- 
ro », explique -M. Zoitouni, manifeste­
ment très enthtmsiaste à la veille de 
eette nouvelle ex))érience.

Le premier des trois coneerts de la 
série célèbre ce soir, à la Chapelle du 
lîon-l’asteur, le compositeur tchèque 
Anton Dvorak, un choix incontourna­
ble en cette année où l’on souli),Tie le 
100 anniversaire de sa mort. Au pro­
gramme, trois œuvres de jeunesse, 
marquées par le romantisme et la tra­
dition folklorique de la Hohême (Sex­
tuor à eordes eu In majeur, op. 4S, 
Quintette à eordes eu ,sol majeur, oj). 
77 et Sérénade pour cordes eu mi 
majeur, op. 22).

Kn première partie, les musiciens 
joueront en petits p’oupes de cinq ou 
six. On les entendra à 15 après l’en­
tracte.

Les deux autres concerts de la cour­
te série7^/ Camera seront consacrés 
aux tantîos de Fiazzolla, puis à la mu­
sique romantique allemande.

Voilà qui exige une grande polvTa- 
lence et aussi beaucoup d’ouverture de 
la part des musiciens des Violons du 
Roy. Jean-Marie Zeitouni sait qu’il 
peut compter sur ces qualités et il esti­
me qu’il s’figit d’un défi stimulant.

« .Nos musiciens viennent d’horizons 
différents, du rock au tango, en pas­
sant par le baroque. Kt quand vient le 
temps de jouer en solo, on le fait dans 
des langages dans lesquels ils s’expri­
ment bien. On veut mettre leur talent 
en valeur. »

Lejeune chef lui-même ne saurait se 
cantonner dans un répertoire particu­
lier. 11 est un touche-à-tout depuis l’en- 
fjince.

« Ça déprimait mes parents, je chan­
geais toujours d’instrument ! » racon- 
tt‘-t-il.

« 11 y a un temps où il faut être spécia­
liste, mais mon plus grand plaisir, c’est 
de diriger un opéra le samedi et de 
jammer avec mes amis le dimanche. »

20 h
Il va y avoir 
du sport!
Débats: une saison sans 
hockey, les familles gaies.

Animation : Marie-France Bazzo 

Invite: Michel Tremblay

Télé-Québec
telequebec.tv

21 h
À la di Stasio
Plein d'idées inspirées 
des fruits et légumes 
de saison. Avec le chef 
lan Perreault.

Télé-Québec

22h
Belle et Bum
Ça va mckerawc 
Les Respectables. 
Steve Hill, Pierre Harel 
et compagnie!

ça change de la télé

Jean-Marie Zeitouni est un touche-à-tout depuis l'enfance.
LF SOLEIL. JEAN MANIE VILLENEUVE

(iuand on choisit de jouer pour les 
Violons du Roy, on a nécessairement 
des affinités très particulières avec la 
musique baroque. Ainsi, certains mu­
siciens ont un peu plus de difficulté à 
se laisser aller à des styles aussi va­
riés, voire opposés.

> Vous voulez y aller?
J QUOI Hommage à Dvorak 
J QUI Les Violons du Roy 
J QUAND Aujourd'hui, 20 h 
J OÙ . Chapelle historique du Bon- 

Pasteur, 1080, de la Chevrotière 
J BILLETS 23$
JTÉL :643-8131

« l’ar exemple, les tangos, certains 
musiciens trouvaient (.-a étrange ((u’on 
mette ça au jirogramme. Mais on l’a 
fait au Domaine Dirget jiendant l’été et 
ils ont été séduits |)ar le résultat », a 
consulté le chef, pour ()ui la iMinne mu- 
siciue se trouve dans tous les genres.

Depuis trois ans qu’il travaille avec 
les \dolons du Roy, M. Zeitouni se plait 
à faire une plju*e [ilus grande aux com­
positions du XIX' et du XX' siècles. Il 
compte aussi poursuivre les projets 
spéciaux avec des artistes de la musi­
que populaire, comme il l’a fait avec 
Richard Sétjuin, Rob Walsh ou Jim 
Corcoran.

La bonne nouvelle, c’est aussi que 
Da Camera reviendra chaque année 
en addition à la saison régulière des 
concerts de l’orchestri'.

LES FILMS SÉVILLE •n collaboration avec LE SOLEIL
ont le plaisir d’inviter 230 personnes à la première du film, 

le 21 octobre à 19 h au Cinéplex Odéon Ste-Foy
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jean-Pierre Bacri Marilou Berry Agnes jaoui ♦ iSient Grevillcommeuneimage
C'A__ _______ i__un film réalisé par Agnès Jaoui
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EN BREF

Hubert Reeves et 
IX'iiis (îuedj au 
Cé^ep Lévis-Lauzon
■ KAssociation mathématique du Cjui'- 
Ihv reunii* en congK's annuel au Ci*gep 
de Levis-l,auzon, reçoit IVnis tiuinlj, 
romancier (UMlifique, auteur dramati 
que et malhematieien nH-onnu (»our sa 
vixacite d’esprit, aujiEunl’hui à 29 h. Sji 
l'onfereiu'e s’intitule Kt si tes mathe- 
uu itùfut 'S ut U4S ailla it ■«/(';/ <• ■«,'■» r 1 >i- 
manche à t9h4.‘>. rastro|)hysieien et 
auteur IIuIhtI Ritaes parliTa île gii»- 
melrie et de t»>|H>UEgie ilu iiesiiuis. Res 
»iu ( JIX) s;t:$-5l ttl, (Histe;t 141 Informa- 
litm \vww.elevlslaii/.«ni. q«*, ciVAMQ,

Québec Iss if UC
■ .\()K‘s un eli' au Saguenay. Quetiec D- 
sime s’amène it' se sir et demain soir au 
Ca|)itole. lA'sji'unes jirtisli's du s|HH'ta- 
cle Ih'cemhre prendnuit part à la pn»- 
duction. dimanche, à 1 ih. Sle|)hanie 
UicrEEix. 11 ans. fi'ra revivre la chanson 
l'iaf etuiuterait du ns k de Marii'-Car- 
meii. Kmilie l*iquette. huit mis, incariu'- 
ra Rene Simard l’instant de L'Oiseau. 
Jacob Lacroix, sept ans, dansera et 
chanleraà la manière de.Iek'I Denis sur 
Lolita et Unirie LacnEix, 19 ans. inter­
prétera St-Tro/iez de .lenny Rin’k. 
Millets : 49 $ à l’>9S. Tel. : 994-4444.

Le nouveau 
flames Boiul reporté
■ LOS,\N(JKLKS(AFM) Le21 volet 
cinEMnalogra|)hique de l’espion au si-r- 
vice de Sîi Maji'ste, .lames Moud, a été 
re|M)rlé faute d’aVEiir ti EEUve un réalisa­
teur et un intE'r|)rèle ixiiir le rôle-titre, 
ont annoncé hier les studios M(iM. Le 
tournage du nouveau .lames M(tnd au- 
niit dû cEunmencer l'ii janvier ixair uni' 
sortie ))revue en novembre 2995. Mais 
sans réalisateur et sans acteur pour 
ri'inplaccr Fierce Mrosnan dans li' rôle 
du séduisant es|)ion dd7, le i)r<K'hain 
film du genre ne pourra être projeté 
((u’à la mi-299(i itu en novembri' 2999, 
ont indi(|ué les producti'urs Marbara 
Mroccoli et Michael Wilson, l’armi les 
comédiens pressentis pour rem|)lacer 
Fierce Mrosnan figurent les Mritannl- 
ques Kwmi MeCregor, ( Jlve ( hven, .hide 
Law et Orlando Mloom, et les Austra­
liens Kric Manact Ilugti .liu-kman.

. IL Y A 400 Ans, ELLE TUA 
650 jEUnES FEOlOlES,

POUR SE BAIGHER DAHS LEUR SAHG.

"Si’xii l'I luiliili'."
sijiviiiii ri't'viiii'.

.Iininiiil lit' Miiiilri'iil

"Un bi'uii rilni l'iii'rijiiiiii' 
i|ui iTUSsil ô iTlf'iiir 

vnln* alli'iiliiiii."
Manliral Mirrtir

^ Sa LEGEnDE ViT EnCORE... N
VJ'lÉF.Nlhl.Lii

InspiliF u’unF HlsroiKF vraIf.

HVtC ,

CARPLIOE riERpn °
ConRàD Plm ü VictORjH Shhchez

mot-CLt canot ; tTi.HjuLLr, 
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Concours COMME UNE IMAGE
a/s Les Films Séville 147, St-Paul Ouest, 2*~ étage, Montréal H2Y 1Z5
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LE SOLEIL Le vendredi 1 OCTOBRE 2004

AGENDA
CINÉMA

Lis chiffres indiquiftt l'ippréciation des critiques du 
SOLEIL, (1) nul, (2) passable. (3) bon, (4) 1res bon, (5) 
maqistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n a pas 
encore «té critiqué par un de nos lournalistes

CINEPIEX OOEON BEAUPORT (661-9494). Gang de
reqelet () 12h30,13h05. 13h30,14h45, tbhtS, 16h15, 
17h 18h35. 19h05. 20h40. 21ht5 (G) Echelle 49 () 
12h30.15h35.19ht0. 21h40 (G) Lm elmanlt () 12h45, 
15h40 19h. 21h10(G) Lee mémolrei de leplembfe () 
13ht5 15h55, 19h20, 21h55 (G) L'oubli () 13h40. 
16h10, 18h55, 19h25, 21h05, 21h50 (G) Le lllle du 
président (2 1/2) 13h. 15h30, 18h30. 20h50 (G) Eter­
nelle (1 1/2) 13h35, 16h, 19h, 21h25 (16 ans) 
Wimbledon (2) v( 12h35, 15h. 19h15. 21h30 (G) 
Cepitelne Sky el le monde de demain (3 1/2) 12h40. 
15h10 19h0b, 21h35 (G) Resident Evil: Apocalypse 
(2 1/2) Vf 12h55. 15h05. 19h35, 21h45 (13 ans) Le 
cellulaire (3) 12h50,15h20.19h40, 22h (13 ans) Elles 
étalant cinq (3) 13h25, 15h25, 18h45, 20h45 (13 ans) 
Héros (4) Vf 19h30. 22h (G) U grande débandade 
(1 1/2) 15h50. 21h20 (13 ans) Collatéral (4) 13h10. 
18h40(13ans) Splder-Man 2 (4) v.f 13h20,16h06 (G) 
Tarifs régulier 10,75$, entants et Jge d'or 6,50$. 
Matinée avant 18h (saut |Ours fériés). 7,50$ Matinée 
week-end avant 18h et |ours fériés 8,50$ Mardis et mer­
credis 7,50$

CINÉPLEX ODÉOM PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Gang de requins () 13h30.15h30,17h30,19h30, 
21h30 (G) Elles étalent cinq (3) 13h35,16h05,19h15. 
21h35 (13 ans) Étemelle (11/2) 14h05,16h25,18h45, 
21h05 (16 ans) Héros (4) 14h, 16h20,18h50, 21h (G). 
Resident Evil. Apocalypse (2 1/2) vf 13h40, 16h10, 
18h55,21h25 (13 ans) L'oubli () 13h50,15h50.19h05. 
21h10 (G) Les aimants () 13h55,16h30,19h10, 21h15 
(G) Échelle 49 () 13h45,16h15,19h. 21h20 (G) Tarifs 
régulier 6,99$, 17 ans el moins et 65 ans et plus 5,49$ 
Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550) Gang de 
requins () 12h30,13h10,13h35,14h45,15h25,15h50, 
16h55, 18h40, 19h15, 19h35, 20h50, 21h30 (G) Les 
aimants () 12h35, 14h50, 17h, 19h40, 21h55 (G) 
Échalls 49 0 12h55. 15h35. 19h05, 21h40 (G) Ladder 
49 0 v.o.a. 13h15, 16h05, 19h, 21h35 (G) L'oubli () 
12h40,13h25,15h, 15h45,18h50.19h25.21h10,21h50 
(G) La lllle du présidant (2 1/2) 12h45,15h15. 18h45. 
21h15 (G) Wimbledon (2) v(. 13h05, 15h30, 19h10, 
21h25 (G) Le cellulaire (3) 13h, 15h20,19h, 21h20 (13 
ans) Elles étalent cinq (3) 12h50, 13h40, 14h55, 
15h55, 18h55, 19h30, 21h05, 21h45 (13 ans). La 
grande débandade (1 1/2) 16h, 22h (13 ans) La mort 
dans la peau (2) 13h20.19h20 (13 ans) Les rabots (3) 
21h40 (G) Tarifs Soir adultes 12$, enfants et aînés 
6,25$. Sam dim avant 18h. adultes 9,50$, entants et 
aînés. 6,25$. Lun au ven avant 18h, et mar mere, toute 
la journée adultes 7,50$; entants et aînés 6,25$. sauf 
les |ours fériés

CARTIER (522-1011) Zalolchl (4) v.o japonaise s.-t. f. 
12h, 15h30, 20h10. 22h30 (13 ans) Arbres (4) lOh, 
14h15, 18h. 19h (G). Tarifs Adultes (avant 18h) 6$, 
adultes (après 18h et week-end) 8$, enfants 12 ans et 
moins. 5$

CLAP (650-CLAP) Les aimants () 12h40, 14h50, 17h, 
19h20. 21h20 (G) Ce qu'il reste de nous (4) 12h30. 
16h50, 19h (G) Carnets de voyage (3 1/2) 11h40, 
14h10,16h40,19h10, 21h40 (G) Control Room (3 1/2) 
VO arabe et anglaise avec s.-t. anglais 14h20, 18h10,

22h (G) Elles élaleiM cinq (3) t1h50. 15h50. 19h40. 
21h30 (13 ans) Héros (4) 14h40 21h10 (G) 
L'Incomparable Mademoiselle C. (3 1/2) 13h40 (G) 
Laisse tes mains sur mes hanches (2) 12h. 16h. 19h50 
iGi Mes entants ne sont pas comme les autres (2)
17h40 (G) Samsara () v o tibétaine et ladakhi avec s -t 
français 12h20,15h05,17h50, 20h45 (G) Tarifs 7,50$, 
ven au dim apres 13h. 9$. sam et dim avant 18h. 
7.75$ Mar et mere 6$ 50 à 64 ans 6.75$ Les 14 ans 
et moins et 65 ans et plus 6$ Étudiants 6,50$

DES CHUTES (831-2660) Échelle 49 () 13h 18h50. 
21h30 (G) L'oubli () 13h. 19h. 21h30 (G) Gang de 
requlns()13h. I9h. 21h30(G) Wimbledon (2) v f 13h. 
19h. 21h30 (G) Les aimants () 13h. t9h. 21h30 (G) 
Capitaine Sky et le monde de demain (3 1/2) 13h. 19h 
(G) Étemelle (11/2)211*30(16 ans) Elles étalent cinq 
(3) 13h. 19h. 21h30 (13 ans) Resident Evil. Apocalypse 
(2 1/2) Vf 13h, 19h, 21h30 (13 ans) Tarifs Ven sam 
dim (soir). 9.5(i$, 13à20ans 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Ven sam dim (jour). 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Lun leu 5$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Gang de 
requins () 12h30, 13h. 14h45. 15h15, 17h. 17h30. 
19h15, 19h45, 21h30, 22h (G) Échelle 49 () 12h45, 
15h25,19h25.22h10 (G) Les aimants () 12h35,14h50, 
17h05, 19h30, 21h55 (G). Le cellulaire (3) 13h35. 
15h55, 18h50, 21h10 (13 ans) Resident Evil; 
Apocalypse (21/2) v.f 13h30.16h15.19h40.22h05 (13 
ans) Elles étalent cinq (3) 12h40. 14h55. 16h55.
19h35,21 h50 (13 ans) L'oubli () 12h55,15h10,19h20. 
21h45 (G) La lllle du président (2 1/2) 13h15.15h40. 
19h, 21h25 (G) Étemelle (11/2) 13h10,15h35.19h10. 
21h35 (16 ans) Wimbledon (2) vf 13h25, 15h50, 
18h55. 21h15 (G). Capitaine Sky et le monde de 
demain (3 1/2) 13h20,15h45,19h05, 21h40 (G)

LIDO (837-0234) Échelle 49 () 13h,' 18h50, 21h30 (G) 
Éternelle (1 1/2) 13h, 19h, 21h30 (16 ans) Les 
mémoires de septembre () 13h. 19h. 21h30 (G) Les 
aimants () 13h. 19h. 21 h30 (G) Gang de requins () 13h. 
19h. 21h30 (G) La lllle du président (2 1/2) 13h. 19h, 
21h30 (G) L'oubli () 13h, 19h, 21h30 (G) Wimbledon 
(2) vf 13h, 19h(G) Resident Evil: Apocalypse (21/2) 
v.f 21h30 (13 ans) Elles étalent cinq (3) 13h. 19h. 
21h30 (13 ans). Tarifs. Ven sam dim. (soir). 9,50$. 13 
à 20 ans. 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven 
sam dim (jour) 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 
5$ Mar mer. 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus. 5$ 
Lun )eu 5$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Shark Tale () v.o.a. 12h. 12h30, 
14h20,14h50,16h40,17h10,19h. 19h30,21h20,21h50 
(G) Carnets de voyage (3 1/2) s-t. f. 13h, 16h20. 
19h10, 22h05 (G) Les mémoires de septembre () 
12h40,15h, 17h20,19h40. 22h (G) Capitaine Sky el le 
monde de demain (3 1/2) 13h10.15h45.18h50. 21h15 
(G) Éternelle (1 1/2) 12h45, 15h20, 19h20. 21h55 (16 
ans) Resident Evil: Apocalypse (2 1/2) v.f 14h45. 
17h05, 19h35, 21h55 (13 ans) Sky Captain and the 
World ol Tomorrow (3 1/2) v.o.a. 13h35.16h10,19h20, 
21h50 (G) Super bébés - Les petits génies 2 () 12h20 
(G) Camping sauvage (2 1/2) 13h05. 15h30, 18h35. 
21h05 (G) Collatéral (4) 12h25, 15h25, 18h30, 21h10 
(13 ans). Harry Potter et le prisonnier d'Azkaban (4) 
12h55,16h05 (G) Héros (4) v.f. 13h25,15h50,18h40, 
21h (G) Le candidat mandchou (4) 13h15, 16h15, 
19h15,22h10 (13 ans). Le roi Arthur (3) 19h05,22h (G) 
Sans aviron (2) 13h40,16h35,18h55,22h15 (G) Shaun 
ol the dead () v.o.a. 12h15, 14h35. 17h, 19h45. 22h20 
(13 ans) Splder-Man 2 (4) v.f. 12h50, 15h40, 18h45. 
21 h45 (G) The Forgotten () v.o.a. 12h35.14h55,17h15

19h25. 21h4C (G) Wimbledon (2) voa 13h20, 16h, 
19h50. 22h15 (G)

ALOUETTE, Samt-Raynxjnd (337-2465i Resident Evil: 
Apocalypse (2 1/2) 20hl5 (13 ans) Cepitaina Sky al le 
monde de demain (3 1/2) vf 20h (G) Tarifs 7.50$. 13 
a 19 ans et 65 ans et plus 5.50$. 12 ans et moins 4$ 
Matinées et mar mere 5$. 12 ans et moins 4$

VERNISSAGES

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont Inf 837-2658 A 19h -L'esprit du grand 
hibou au cœur d'une pierre plus que millénaire*, pho­
tographie et médium mixte par Paul St-Arnaud et 
Francine Fortier-Blouin L'exposibon se poursuit jusqu'au 
27octobre

GALERIE O'ART IRIS. 30. rue St-Jean-Baptiste à Baie- 
Saint-Paul Demain a compter de 16h vernissage des 
œuvres récentes de l'artiste André Bertounesque

THÉÂTRE

LE CIO de Pierre Corneille Mise en scène de Gervais 
Gaudreault Mardi au samedi à 20h (le 9 octobre à 16h) 
au Théâtre du Trident, salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre. Entrée 33,50$, aînés 28$. étudiants 22$ Rés 
643-8131 Jusqu'au 9 octobre

L'IMPÉRATRICE DU DÉGOÛT de Lorraine Côté 
Production Théâtre Niveau Parking Mise en scène 
Michel Nadeau. Mar au sam. â 20h. Théâtre Pénscope, 
939, av de Salaberry. Entrée. 25$, aînés 19$, étudiants 
17$. Rés 529-2183 Jusqu'au 9 octobre

AMOUR ET PROTUBÉRANCES Texte de Marcelle 
Dubois, mise en scène de Jacques Laroche Par le 
Théâtre les Porteuses d'aromates, en collaboration avec 
Premier Acte Du mardi au samedi à 20h à la Maison de 
la Culture et de l'Environnement de Salaberry, 870. de 
Salaberry. Entrée. 18$, étudiants 15$. groupe 12$ 
Rés 643-8131 Jusqu'au 2 octobre

LES FELUETTES ou la répétition d'un drame romantique 
de Michel Marc Bouchard. Mise en scène Frédéric 
Dubois. Du mardi au samedi â 20h au Théâtre de la 
Bordée, 315. rue Saint-Joseph Est Entrée. 28$. 28 ans et 
moins 19$, 60 ans et plus: 24$ Réservation. Billetterie 
694-9631 et réseau Billetech Jusqu'au 16 octobre

CUL SEC de François Archambault Par le Théâtre des 
Mots Passants. Supervision Marc Doré Scénographie 
Caroline Turcotte. Du mercredi au dimanche 20h (16 
octobre à 14h) à La Maison Jaune. 206, Christophe- 
Colomb Est. Entrée 12$ Info et réservation 521-2004 
Jusqu'au 16 octobre

CHANSON FATALE OU COMMENT FAIRE CHANTER UN 
CHANTEUR de Marie-Louise Nadeau et Carole Tremblay 
Du mardi au samedi à 20h30 au Théâtre de la Fenière, 
1500, rue de la Fenière. L'Ancienne-Lorette Billets. 26$ 
et 29$ Rés. 872-1424. Jusqu'au 23 octobre.

LIGUE UNIVERSITAIRE D'IMPROVISATION (LUI). Match 
d'improvisation «Piques c Trèfles» A 20h au Grand 
salon du Pavillon Pollack. Entrée. 6$. étudiants 5$.

LES GROS BECS: GLOUGLOU Texte Louis-Dominique

Lavrgne Conception du spectacle et mise en scone Use 
Gionet Par le Théâtre De Quartier Pour les 2 a 5 ans 
Matinées scolaires a 9h30 et 13h30 le 1er octobre 
représentation familiale â 15h le 3 octobre Au Théâtre 
des Gros Becs, 1143. rue Saint-Jean Entrée 15$ 
enfants 12$ Res 522-7880

SPECTACLESA/ARIŒS

TOMAS JENSEN H LES FAUX-MONNAYEURS. A 20h. â 
la Maison de la Chanson Reservations 692-2631 ou sur 
le reseau Billetech

QUÉBEC ISSIME «De Céline Dion â La Bolduc- À 20h 
au Capitole Rés . 694-4444 ou 1 -800-261 -9903

GUY BÉLANGER ET CLAUDE FRAOETTE, «La musique 
de Gaz Bar Blues» Artiste invité Steeve Hill A 20h. â 
L'/Viglicane de Lévis Réservations. 838-6000

AMERICAN CROONERS SHOW À 20h a l'impérial de 
Québec, 240. rue Saint-Joseph Possibilité de souper- 
spectacle Rés. 523-3131

ANDRÉE WAHERS A 19h30 à la Salle Albert-Rousseau 
Rés 659-6710

BUZZARD BAND \m. À 20h au centre d'art La Chapelle. 
620, avenue Plante, Vanier Entrée 17$. 15$ (membres). 
Réservations 686-5032

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 A 20h performance audio «Solo 
#13X» par Magali Babin

RICHARD SÉGUIN À 20h â l'Espace Culturel, 400. rue 
Saint-Cyrille. St-Raymond Entrée 35$ Info. 337-4563

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Les Favorites A 20h â l'Express du Nord, 1250. avenue 
du Golf. #101. Val-Bélair. Tél. 847-1112 
Akalml. rock alternatif Lancement de leur premier 
album A 20h30 Au Tam-Tam Calé. 421. boul. Langelier. 
Québec Entrée libre. Info. 523-6021 
Duo Virginie Hamel et Bruno Hubert voix et piano A 
19h30 au Urgo Resto-Club. 643. St-Joseph Est Rés 
529-3111

trots œuvres d Anton Dvorak Sexturo â cordes en U 
maieur.op 48. Quintette â cordes en sol majeur^ 77. 
Sérénade pour cofdes en r™ maieur. op 22 A 20n à la 
Cnapelle histonque du Bon-Pasteur. 1080 de la 
Cnevrotiere Res 643-8131

CONFERENCES

FACULTÉ DE THÉOLOGIE ET DE SCIENCES 
RELIGIEUSES DE L U. LAVAL. «Le Chant liturgique fran­
cophone. quarante ans après Vatican II» par Claude
Tassin exégete biblique, historien du judaïsme ancien et

' * . 1 t* A* A* lOh /O
auteur-compositeur A î

DANSE

l'9h30 (t oct) et 9h et 13h (2 octl 
au Pavillon La Laurentienne de l’U Laval, local 1334 
Infos et inscription 656-2131 poste 3581

$ÉMINAIRE SUR LE Yl KING par Denise Bouchard, psy­
chologue lungienne et présidente du Cercle Jung de 
Québec À I9h30 au Pavillon Alphonse-Desiardins. local 
3464 U Laval Entrée 25$ Stationnement gratuit 
Inscription 683-9586 au plus tard auiourd'hui 17h

ET SI LES MATHÉMATIQUES NOUS AIDAIENT À 
PENSER? par Denis Gued|. mathématicien et professeur 
d'histoire et d épistémologie des sciences â I Universe 
Paris-VIII À 20h au Cégep de Lévis-Uauzon. Entrée 12$, 
étudiants 6$ Rés 833-5110. poste 3444

CLUB PHOTO AHCIEHNE-LORETTE. «Les rivières du 
Québec en kayak» conférence avec diapositives par 
Yoland Marcotte A 20h à la bibliothèque Mane-Victorin, 
au 1635 rue Notre-Dame à L'Ancienne-Lorette Entrée 
libre Info. 872-6888 ou 871-8623

ACTIVITÉS SOCIALES

CROSS FADE & GREEN GRASS #1 Chorégraphie de 
Lydia Wagerer (Québec) À 20h à la Salle Multi de 
Méduse. 591. Salnt-Vallier Est, Québec. Réservations et 
information- 643-6131: www larotonde.qc.ca

MUSIQUE

T a I m i

LE SOLEIL

686-3344
1 t*» 606-ai44

OSQ-WEEK-ENDS ÉLECTRISANTS Stéphane Laforest. 
chef d'orchestre, Carol Weisman, voix et piano; Robert 
Angelillo, contrebasse; James Gelfand, piano; Ron Di 
Lauro, trompette et bugle, Gabriel Hamel, guitare, 
Richard Provençal, batterie. Au programme Vie 
Angelillo. À 20h. salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre 
de Québec Rés 643-8486,643-8131.

FACULTÉ DE MUSIQUE DE LU. LAVAL À l'occasion de la 
Journée internationale de la musique, concert des lau­
réats du Concours du disque des étudiants de la Faculté 
Remise des Bourses d'excellence, Patncia-Poitras. Marc- 
André-Hamelin et Bruno-Biol Au programrne entre 
autres, des œuvres de Debussy. Bartok, Rossé A 20 h. à 
la salle Henri-Gagnon du pavillon Louis-Jacques-Casault. 
Entrée libre Info. 656-706t.

LES VIOLONS DU ROY PRÉSENTENT «HOMMAGE À 
DVORAK» Chef Jean-Marie Zeitouni Au programme

JOURNÉE INTERNATIONALE DES AiNÉS. Concert 
dansant animé par les NostalChics de I3h â 17h au 
Centre Monseigneur Laval de Beauport. 35, rue du 
Couvent Rencontre avec des bénévoles et des person­
nes âgées accompagnées par les Petits frères des pau­
vres Entrée 12$ Rés. 683-5533

DANSE SOCIALE à 19h30 au Coyote Palace, 1240, boul. 
Charest Ouest, suite 140 Piste de danse en plancher de 
bois franc Info 687-6120

VEUFS ET VEUVES. «5 à 7» les vendredis â l'Hôtel 
Québec, 3115. av des Hôtels Info: 681-3169,652-1247.

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans. «6 à 10» ren­
contre au bar Hôtel Plaza Québec. 3131. boul. Launer. 
Info: 874-3724.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 à 
55 ans «5 à 7» à l'Hôtel Québec. 3155. avenue des 
Hôtels. Téléphone 990-2002.

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre. À 21 h 
au 5237, boulevard Hamel, local 110. Rés 843-5441

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. «Les vendredis pour par­
ler» à 18h au Commensal, rue St-Jean. Info, 687-2396.

CLUB VOLKSMARCHE NORD-SUD DE LORETTEVILLE.
Demain à lOh, marche guidée au centre de ski Mont 
Sainte-Anne, départ du chalet principal Info 845-2746.

jazzswing jMf, Voyages Opfimislcs inc.
‘'it» i-877-255-8833
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DMERS

LANCEMENT DU LIVRE «Galoche en état de choc» par 
Yvon Brochu Demain de 9h30 â 11h30 à la bibliothèque 
de Charlesbourg, 7950, le Avenue Laissez-passer 
disponibles au comptoir du prêt Information: 641-6412 
poste 3483

KIOSQUE D'INFORMATION SUR LA COMPOSTAGE 
DOMESTIQUE demain de lOh â 17h au Centre Lucien- 
Borne, 100, chemin Sainte-Foy. Possibilité d'acheter des 
bacs à compost en bois à prix réduit Sur place Lili 
Michaud, agronome, ainsi qu'un représentant du groupe 
de simplicité volontaire Info 524-2744

Salon Voyaj^es et Présentotions audiovisueUes de nos programmes
Québec : le dimanche 3 octobre de lOh à I6h,

Château Bonne Entente, 3400, chemin Sainte-Foy.
Veuillez viius inscrire car le nombre (le plaa-s est limité. Il y aura deux prt’sematkms 
audiovisueUes à llh et léh. Vous pourrezypivndrelnuU's les maivxikshnxiiures de la saison!
Avec noua pns de surprise... nos pris Incluent vols, transferts et taxes!
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fiddle:
Eyal Ein-Habar et Oudu Carmel

19 et 20 novembre 2004

II
Mark O'Connor

4 et 5 février 2005
Juliette

' et 2 avril 2005

SAISON 2004-2005 Vos week-ends résonnent aux vibra­
tions du jazz, du swing et du tango, aux rythmes inspirés 
de la fiddle music au milieu des fantaisies symphoniques 
et d'une célébration singulière de la chanson française. 
Laissez-vous surprendre par les concerts populaires 
de l'Orchestre symphonique de Québec.
Les week-ends électrisents Hydro-Québec :
5 soirées branchées à partir de 78$

GRATUIT
demandez votre 

brochure au 643-8486 
extraits sonores et 

renseignements sur
osq.org

Partenotre média
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HOROSCOPE
Vendredi 1er octobre 2004

Bélier (21 mars au 19 avril)

Le bilan de ce 1er octobre sera positif si vous ne 
basculez pas dans l'excessivité. Evitez 
d'entreprendre des projets grandioses qui 
occasionneraient plus de frustration que de 
satisfaction. Vous trouverez votre bonheur dans la 
simplicité et dans les réalisations modestes. Vous 
pourrez aussi vous rapprocher d'une nouvelle 
personne qui partage vos goûts et vos passions...

Taureau (20 avril au 20 mai)

Notre satellite effectue encore son séjour mensuel 
en Taureau, et il est superflu de redoutez un 
entretien avec une personne en position 
d'autorité. On pourrait vous offrir un cadeau ou 
vous proposer de vous rendre un service avant 
même que vous n'ayez à le demander. Vous 
devriez facilement développer les aptitudes 
requises pour effectuer une nouvelle tâche.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)

Vous bénéficiez actuellement de l'influence des 4 
astres en Balance, Signe d'Air ami des Gémeaux. 
Il se peut qu'en ce début octobre, votre vie sociale 
subisse une expansion à un rythme effarant. 
Assurez-vous toutefois de ne pas faire des 
concessions excessives dans le cadre de vos 
relations personnelles ou professionnelles. Ne 
donnez pas de mauvaises habitudes aux autres...

Cancer (22 juin au 22 juillet)

En ce début octobre, l'humilité et la modestie vous 
attireront davantage de sympathie que la 
vantardise ou la hardiesse. Vous n'avez pas 
besoin de faire des pieds et des mains pour épater 
les autres. En agissant simplement, tout 
naturellement, vous vous mériterez la 
reconnaissance qui vous est due. Saturne est 
encore en Cancer, et... il y a 4 astres en Balance!

Lion (23 juillet au 22 août)

La Lune encore en Taureau pourrait avoir comme

effet.. d'impatienter le Lion en ce 1er octobre. Si 
quelqu'un vous énerve ou vous importune, prenez 
vos distances. Évitez la colère et les 
commentaires désobligeants. On pourrait 
maintenant vous mettre au courant d'une affaire 
que vous ignoriez, ou vous inclure dans un projet 
auquel vous ne participiez pas

Vierge (23 août au 22 septembre)

Si vous considérez que c'est le temps de remettre 
les pendules à l'heure, pour bien débuter ce mois 
d'octobre, la visite de la Lune encore en Taureau, 
autre Signe de Terre, vous donnera le feu vert. Le 
dialogue vous permettra de dénouer une impasse 
et de vous affirmer davantage. En changeant un 
aspect de vous-même, vous constaterez que tout 
peut se transformer autour de vous...

Balance (23 septembre au 23 octobre)

Début octobre, et votre rythme d'activité prend 
son envol! Vous devriez essayez de prendre de 
l'avance dans votre travail afin de ne pas avoir 
d'ici peu un horaire surchargé. Quelqu'un n'arrive 
probablement pas à verbaliser son appréciation. 
Mais ne vous en faites surtout pas, car avec le 
Soleil, Mars, Mercure et Jupiter en Balance, vous

serez à la hauteur des attentes d'autrui
Scorpion (23 octobre au 21 novembre)

Avec la Lune encore en Taureau, face au Scorpion, 
une nouvelle que vous n'espériez plus peut enfin 
vous parvenir. Par extension, un effort passé peut 
maintenant être reconnu ou récompensé. Un 
malaise disparaîtra dès que vous aborderez le 
sujet avec la personne concernée. En ce 1er 
octobre, une suggestion pourrait mener à une 
affaire lucrative. Considérez-la 
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)

Le moment présent est le plus opportun 
Demeurez sceptique face aux individus qui ne 
veulent pas s'engager aujourd'hui mais qui 
promettent un tas de choses pour demain Ne 
perdez donc pas votre temps à attendre des gens 
dont les intentions ne sont pas sérieuses. Un 
début octobre où l'amas d'astres en Balance sera 
probablement votre chance.
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Grâce à l'influence bénéfique de la Lune encore en 
Taureau, une attitude décontractée peut vous 
permettre de monter dans l'estime d'individus

influents Votre discrétion peut vous faire gagner 
des points et vous donner la chance d'aaéder au 
niveau supérieur. Mais un petit sacrifice de courte 
durée pourrait être utile afin d'atteindre plus de 
confort à long terme

Verseau (20 janvier au 18 février)

En ce 1er octobre, avec la Lune encore en 
Taureau, les retards et les imprévus sont 
possibles pour le Verseau. Certaines personnes 
pourraient venir se greffer à vos activités. 
Assurez-vous de ne pas entretenir une vision 
préconçue du déroulement de votre journée. Car 
aujouro'hui, plus vous demeurerez tiexible, moins 
la suite des événements vous déplaira.

Poissons (19 février au 20 mars)

Vous bénéficiez actuellement de la discipline et de 
la sagesse de Saturne, astre qui parcourt un autre 
Signe d'Eau, le Cancer. Par conséquent, les 
modifications que vous apporterez à vos 
habitudes de vie ont de fortes chances de 
subsister et d'avoir de bonnes répercussions. Les 
transformations de toutes sortes vous sourient et 
votre entourage accueillera positivement vos 
démarches.
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MINERAUX - Un mot de 10 lettres
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HORIZONTALEMENT

1 Lieu de naissance de Mahomet et 
terre sainte des musulmans - 
Pour attirer l'attention.

2 Fait de céder un droit naturel.
3 Déchiffrés - Dispersion d'un 

peuple à travers le monde.
4 Blessure - Thermie - Ultraviolet.
5 Organisation constituée en 1945 - 

Bouleversement.
6 Partie du corps - Baie du pays du 

Soleil-Levant - Prince musulman.
7 Nonchalant - Durent douze mois.

' 8 Fleur d'oranger - Brunie par le

soleil et l'air.
9 Division - Dermatose,

10 Dieu solaire - Ville de Belgique - 
Sud-ouest.

11 Harmonies - Banale.
12 Dirigé - Accompagner pour faire 

honneur.

VERTICALEMENT

1 Voir des choses qui n'existent pas.
2 Pas rejetée - Oui revient cher.
3 Mettre fin légalement è - Néon.
4 Première personne - Branché •

Lac des Pyrénées - Bradype.
5 Charcuterie faite d'intestins de 

porc.
6 Se dit d'un cheval qui n'a aucun 

poil blanc - Mollusques marins 
voisins des calmars.

m7 à toi * a cours à Nagano •

Scandium.
8 Ensemble d'indices - Infusions.
9 Prénom - Passion pour quelque 

chose.
10 Fille de Cadmos - Ensemble de la 

maison d'un chef arabe - Saint.
11 Remâche - On y place une balle.
12 Pénétrer de part en part - 

Infinitif.

1 2 3 4 9 6 7 B 9 10 11 12
aItToTu' 
dIc'Mt 

A oÎnMi

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Solution du dernier problème ; CONCERT
Ier exiobre 2004 No 712



ARTS SOLEIL

DARLING
Suite de lu It 1

Ce n'üKt toutefois pas l’étendue de lu 
tâehe qui va faire peur à ce dynamo car- 
iturant aux défis. /Mors qu'il était par­
venu à faire sa plaee dans la métropole, 
dans des mondes aussi éloitfnés que 
l’interpriHation elassique et la pop, que 
la set-ne et le studio — on a noUunment 
pu l'imtendre sur le disque et la tournt'-e 
m rnm de Jorane —, c’est dans la ciipi- 
tale du Itas-Saint-Laurenl que .James 
1 )arlin^ aura pu relever le cfuillriqfc de 
la dirietion d’orehestre.

« C’est l’une des rfiis4»ns |K)ur lesquel­
les je suis venu en r(*tfion. La direction 
d’oreheslre, e’est (jueUjue clntse que je 
n’ai pris heaueoup fait. .Même si j’y ai 
touché au a*urs di? m(!s annét's univer­
sitaires^ ce n’était pas ma priorité 
quand Klise et moi avons considéré la 
|s»ssihilité de s’installer en rc'ffion. » 

.lames 1 )ju lin>f s’est toutefois vu offrir 
U- |M»ste de chef mljoint à l’Orchestre 
symphonique de l’Kstuaire, un orches­
tre en |K‘ri(Kle de crise.

« .l’étais etnhallé et charmé par l’ttp- 
|s)rtunité qui m’était donnev. Quand on 
vit en réjnon, on a beau avoir une mai­
son avw; vue sur le fleuve, mais il faut 
aussi vivre, l’ttur moi, la collaboration 
avec !’( )SK a été unt* raison di‘ m’instal­
ler. C(da a aussi représenté une évolu­
tion dans ma carrière. Le fait que cette 
collaboration soit terminéi' ne repri*- 
sente pas la fin de l’histoire...» laisse 
i-ntendre le musicien, s(»uhaitant la 
« i^uérison » rapide de la formation.

I iarlintî ne manque pas de pain sur la 
planche. I iepuis son arrivée à Kimous- 
ki, la clit‘ntî“le de l’Kcitle de musi(|ue du 
Ihis-Saint-Laurent a aujniicnté de 
1(M)%! « Dans les violons, notamment, 
qa explose ! Cour avec cette de­
mande sans cesse (,Tandissante, on a

ima^né l’t Jrehestre de ta relève. Depuis 
qu’on est ici, on ne peut que constater à 
quel point la rétfion est dynamique dans 
le développement des musiciens. U suf­
fit de penser au Camp musical de Saint- 
/Vlexandre et du Camp de violon du lac 

■ .Matapédia. »
Cet intérêt pour les instruments à c-or- 

des se reflète dans le succès immédiat 
des Concerts aux îles du Hic : « À .Mont­
réal, pour un concert de musique de 
chambre, si on a 50 % de la salle, c’est 
lieau. À l’élise du Hic, on a eu des as­
sistances de 250 personnes ! »

En plus de «mtribuer à la vitalité de la 
r^rèion avec cette initiatKe, .James 1 )ar- 
linfîcst conscient du r*»le qu’il joue dans 
la petite communauté dont il est main­
tenant l’une des fifîures les |)lus actives.

« Il faut aller au Théâtre du Hic, au 
Festijazz, aux .Jardins de Métis pour 
s’en rendre compte... C’est un endnât 
où les fîcns sont très fiers et appré<ient 
l’excellence. Quand on voit la qualité et 
le soin apporté aux pnxluctions présen­
tées au 'i’héâtre du Hic, on sait pourtjuoi 
des nens de Quéliec et Montréal font le 
trajet pour venir les apprécier... »

Cette énertjie positive stimule notre 
musicien, qui s’est tout de suiU* si*nti ac­
cueilli dans son nouveau milieu. « L’an 
dernier, j’ai dirièi' k'Mes.sie de Haendel 
à la cathédrale. 11 y a eu 8(K) personnes ! 
1 hi jamais vu ! Ça m’a vraiment fait quel­
que chose au cœur. .Je ne me suis pas 
st'ulement bâti des connaissances à tra­
vers la musique, mais des lunis. »

Et puis, il y a ce sens des responsabi­
lités envers ceux qui, sans hésiter, lui 
ont tout de suite ouvert ieur [x»rte...

« Ein ville, je me sentais responsable 
envers mes collèfjues du NEM ou envers 
.Jorane. Mais ici, c’est une res|M)nsabili- 
té très différente. Si je tourne à ^<Huche, 
j’oblifji' tous les autres à se tasser. Nous 
sommes tous interdépendants. C’est

pour ça qu’on essaie toujours d’orien­
ter les concerts du FestN al pour ne pas 
nuire à d’autres événements... ( )n a ce 
sens de la umununauté. ()n peut appor­
ter quelque chose à tout le monde. »

L’aspect le plus ardu de la vie en ré- 
tiion éloitfnée est de tnirder «intact avec 
la famille musicale de Montréal, où Ja­
mes Darling s’adonnait à des activités 
beauaiup plus éclectiques.

« J’essaie de «mserver les liens que 
j’ai créés là-bas. Si j’ai dit non à une 
tournée de l’Europe avec Jorane il y a 
deux semaines, parc*e que je ne peux 
pas m’atiscnter, j’ai quand même dit oui 
à la bande de sonore de Zunuinity 
(.N.D.L.K. : Lovesick est une incursion 
cinématographique dans le monde de la 
pniduction Zunuinity du Cirque du So­
leil)... À .Montréal, j’étais fier de pouvoir 
faire des choses aussi diversifiées. Qui 
dirait non à un spectacle des EYanc*oD)- 
lies en compaf,'nie de Jean-lMerre Eèr- 
land, Daniel Hélanjîer et Michel Ki- 
vard ? »

Dans le Has-Saint-Laurent, l’ouver­
ture est aussi un mode de survie. I^vie 
étant tfénéreuse avec lui, James Darlinfî 
a toutefois le choix de ses activités.

S’il se prend quelquefois à s’ennuyer 
du temps où il pouvait étudier ses par­
titions, écouter la Dt'uxième Chaîne de 
Hadio-Canada et étrhanf^T avec ses «il- 
lèffues montréalais, James Darlinjî es­
time avoir beaucoup au contaci 
de son nouveau milieu. Le petit fjarçon 
qui rêvait de jouer du violon, mais qui 
s’est retrouvé dans une classe de vio­
loncelle parce que la première était 
complète, n’en espérait pas tant de la 
musique. Et bien qu’aujourd’hui il lui 
arrive, dans les creux de vafjue, de rê­
ver de carrières en physiothérapie ou 
en lettres, il jette un re^jard vers le fleu­
ve et sait qu’en suivant le courant, on 
arrive toujours à lion port.

Nouveaux modèles DLP
en montre
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« La grande force de ce film réside dans les 
paysages de l'Afghanistan, son peuple et ses 

dangers qui y sont criants de vérité.»
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«Lag;uë est stupéfiante! Une belle réussite!»

l’hilipjK- Kivzonicti, Lf /ournul lU Siontréul

«Les cinq filles redoublent de grâce et de talent.
arteur d’espoir.»
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«Formidable, étonnant et très contemporain! 
Un des plus jolis films que j'ai vus cette année!»

René Homier-Roy, C'rst bien meilleur le nuitin, SRC

«Charmant et très drôle!»
Catherine Vachon, Salut Bonjour, TVA

«Un très beau film!
Je me suis amusée du début à la fin. 

Un magnétisme fou!»
Mane-Christine Trottier, Oésau^ls, SRC

«Très réussi!»
Pénélope McQuade, Rockdétente

films et vivafilmprésentent

^aAimants
un film de yves pelletier

&• nevTMU nia dn rAallaatatir Waltar iRllM 
«t du produetaur azdeutlT Rotart RaïUlrd

Adapté du journal «roTagas i aotoâyelatta»»
I AllMRo Oranadda Xmaato «Cha» ttuarara at da .

tW M.

À L'irricn dès AüJorrKD’vuxi
(rAMlAJS > E ArtHS ttMACnf 11
STg-FOY ✓ Il

f I Fil— ciNruAA '
Ile clap ✓ I

stéphati^ emmanuel Trïïodeau
sqlvie moreau

pro<juctioF<dr nicole robert et aabriel pelletier

^EiBSEJOft»* adJEVFiicnra TwcxmeiENtDiiaiir «.yvawitiwwwu «iwvwirvBaiifnî sihwkebbkba wniwxt 
oaansi»,DEARS TBiWRIHSXllOOIN «.TSeWlflB 'HHCniWeBET.&WaitUflB niVESmiriHi

J «MMOM 2!îr** LïS?. . gQL

ïs^^Aimants m musique
dé« mainteaaM

un album de cari bastten et dumas

fll: À L'AFFICHE DÈS AUJOURD'HUI! iJS l~aya-VôvT1[nii5oiFÙatf71 
lajAUTOwrTIiïâiaifjéiSMTiràTHÎoôutaVIl LactAP»F lEciHiSyüoo'yircHÎcouTSi^

cace! Un excellent divertissement! 
Li Prrsst

2 PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE !
Des moDucTEURS de 

TICKl (T MACOn
(Ti'FNFfv T\f;\\ffs<

iHÉRes

Isabelle blai

,Tn;''g
lffWW.SB»T»BERTAPES.COM

[lA L’AFFICHE DES AUJOURD’HUI
rAMCUSVOQ STARCITEi r—CINEPLEX )0ecw^—1 fLÊSPa. MENAMES0£L£VISn f—CJNÉMAOCYSSÉE—I
I STE-FOY ✓ 11BEAUPORT ✓ 11CINÉIAA UDO ✓ 11 CHICOUTIMI ✓ |

CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE CINÉMA OU JOURNAL

« DEUX FOIS BRAVO! »
QMtt a RosMr

^ <F0ÜIUIBU!
UNFUPASSIOIIiMT 

nPUBSIUIT.>
unrBa

t' .PlBND UCTIOIin 
D'BIOnOILHIAPQHIÜ 

DQPUBniBIS 
âliriBilBDEII 

, iiiiispoira&>
aallaMalMaLCai

JOAQUM PHOENIX JOHN TRAVOLTA
PUFnMTETËHUinNDB < NE BIMK SIBBSMH H MUE 
■UBKFUBKIME!> H NF DB BOS MÉNIK. >

f
BMNcMfU.MR'TUMOM

ECHEIIE 49
( Vtr»on frwiçMM Ot MDOfn 49) 

J5»

MtlA
ReI
IMSl ClUlIHt

I [MMSuame] r~âÊAUPdRT~1 | stc-toy I
r~STÉ-'FOY~1 r"Ano«wBf~~linlAae |r»T.OEORoes71 •'1»- _ _ - _ DÉCOMOLlf
'laasRaaiaa.';' uroRaniwe ’;,$t NFCoLM-^^lfboYssÉE"*”!

«Divertnsant!»

• < te sioMAi. • tvtiMT ekLc Mtunr
LE CELLULAIRE

CSS

PRCSEMTEMKMT A L'AFFICHE liSaucaau.' ^aêAUTORT~~l STJUTaow- , r acoud—r^FMcnlïiwâ

WWW nffi.irvi c.^tt.intUvIvAflim.com À L'AFFiaiE! ^''ciSoujaAiSi***TO* IQ] L

http://www.audiolight.qc.ca

